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- PRÉFACE. 


CO  Ai  Al  E la  Fliiîe  E^ravcr/iere  efl  un  I nflru^ 
ment  des  plus  agre'ables  & des  plus  à la  mode^ 
f ay  cru  denjoir  entreprendre  ce  petit  Ouvrage  y pour 
féconder  1 inclination  de  ceux  c^ui  afpirent  a en  jouer . 
J"aj  lieu  d'e/percr  plus  que  jamais  y que  mon  travail 
ne  fera  pas  tout-a-fait  indigne  de  la  curiofité  de  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  cet  Infirument  y puifque  mon 
principal  but  eji  de  leur  applanir  les  premières  dt^^ 
culteZj  y qui  coûtent  ordinairement  le  plus  de  peine ^ 
On  pourra  donc  s'infiruire  des  Principes  de  la  Flûte 
’Eraverfere  par  le  fecours  de  ce  Traité  : f y donne  des 
dérnonfirations  y pour  faire  tous  les  Tons  naturels  y 
Diézis  & Bémols  , avec  une  Explication  de  la  ma^ 
niere  dont  il  faut  les  ajufier  : fy  enfeigne  aujji  com- 
ment on  doit  faire  toutes  les  Cadences  fur  ces  memes 
Tons  ÿ & enfin , quels  font  les  agréments  neceffaires 
pour  jouer  proprement  & avec  goût.  Ces  Réglés  & 
ces  Démonfiratwns  pourront  même  fuppléer  au  dé- 
faut des  Alaitres , pour  bien  des  perfonnes  qui  ont 
naturellement  de  la  difpojïtion'a jouer  de  cet  Jnfiru- 
ment  y &a  qui  il  ne  manque  que  d'en  fçavoir  les 
Principes, 
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P R E’  F A C E. 


On  troyivera  enfkite  un  l^raité  de  la  Flûte  à Bec^ 
OH  Flûte  Douce, 

En  outre  une  Com^araifon  de  la  Flûte  Eraver^ 
flere  & du  Haut-Bots  , laquelle  fourra  fèr-vir  de 
Ad  et  ho  de  pour  apprendre  a jouer  de  ce  dernier 
Injlrument. 

Au  rejle  ^ je  ne  parle  point  icy  de  la  valeur  des 
Notes  ^nj  delà  Ale  fur e , ce  font  des  chof es  refer-vées 
aux  Principes  & aux  EraiteZj  de  Adufque. 


Ceux  qui  croiront  avoir  befoin  de  Leçons  , pour 
mettre  en  pratique  les  InlEudlions  contenues  dans  ces 
Principes  , en  trouveront  chez  moy  avec  les  agre'ments 
marquez.  A Tegard.de  ceux  qui  font  plus  avancez  , je 
leur  ay  déjà  donné  pluficurs  fuites  de  Pièces  compo- 
fées  exprès  pour  la  Flûte,  dont  le  Catalogue  eftalaHn 
de  ce  Livre. 

On  peut  aufTi  s’exercer  fîir  les  Bruticttes  IParodies, 
les  Tcndrcjfes  Bacchiques , & la  Clef  des  Chanfonniers  ^ qui 
forment  enkmble  une  efpece  de  Biblioteque  en  dix 
Volumes  portatifs  • & fur  les  Concerts  ‘Barodiques. 


Les  trois  Planches  , A.  B.  C.  doivent  être  placées  tout  de  fuite, 
tournées  vers  la  page  3S. 

Les  trois  Planches  D.  E.  F.  doivent  être  tournées  vers  la  page  fo. 
Cille  de  la  Figure  fe  met  vis-à-vis  le  Titre  de  ce  Livre. 

Et  «lie  de  la  Flûte  à Bec , vis-à-vis  fon  Traité , page  jp. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Bêla  fituation  du  Corps,&de la poftion  desAiains. 

OMME  IL  EST  NECESSAIRE, 
pour  arriver  à la  perfection  des  exer- 
cices dans  lefquels  ont  veut  reiilFir, 
de  joindre,  autant  qu’il  eft  polïible , la 
bonne  grâce  aThabileréi  je  commcn- 
ceray  ce  Traité  par  une  explication  de 
la-  polrurc  ou  l’on  doit  être  , en  joüant  de  la  Flûte 
Traverfiere. 

Soit  que  l’on  joüe  debout  ou  affis , il  faut  tenir  le 
Corps  droit , la  Tête  plus  haute  que  bafle , un  peu  tour- 
née vers  l’Epaule  gauche , les  Mains  hautes , fans  lever 
les  Coudes  ni  les  Epaules  , le  Poignet  gauche  plié  en 
dedans  , & le  Bras  gauche  proche  du  Corps. 

Si  l’on  elt  debout  , il  faut  être  bien  campé  fir  (es 
ïambes  , le  Pied  gauche  avancé,  le  Corps  pôle  fur  la 
Hanche  droite  j le  tout  lans  aucune  contrainte.  On  doit 
fur  tout  , obftrver  de  ne  faire  aucun  mouvement  du 
Corps  ni  de  la  Tête,  comme  plufieurs  font , en  battant 


G T R A I T E‘ 

la  inefure.  Cette  attitude  étant  bien  prifc  , eft  fort  t^ra- 
cicul'e  ne  prévient  pas  moins  les  yeux  , que  le  (on  de 
l’Inlbument  flàtc  agréablement  Toreille. 

A l’égard  de  la  pobcion  des  Mains , on  en  peut  voir 
cy-devant  une  Démonflration  qui  fera  plus  inllruétive 
que  tout  ce  que  je  pourrois  écrire  fur  ce  fujet.  On  ap- 
prendra par  cette  Figure  , qu’il  faut  mettre  la  main  gau- 
che A-  en  haut  j Tenir  la  Flûte  entre  le  Pouce  & le 
premier  Doigt  S.  Plier  le  Poignet  en  defTous  -,  Arranger 
les  Doigts,  enlorte  que  le  premier  & le  deuxième  foienc 
un  peu  arrondis , & le  troiféme  plus  allongé. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Main  droite , C,  il  faut  tenir 
les  Doigts  prefque  droits  , le  Poignet  un  peu  plié  en 
dedans , le  Pouce  vis-à-vis  le  Doigt  du  quatrième  trou, 
ou  un  peu  plus  bas  j Le  petit  Doigt  poi'é  fur  la  Flûte, 
entre  le  fixiéme  trou  &;  la  moulure  de  la  patte  , ( on 
voit  tout  cela  démontré  par  la  figure.  ) Il  faut  tenir 
la  Flûte  prefque  droite  , un  peu  en  bahTant  vers  la 
patte  D. 


chapitre  il 

De  l'Embouchure. 


Quoique  bien  des  Gens  foient  pciTuadcz  que  l’Em- 
bouchure  ne  fè  peut  cnlcigner  par  Réglés  j il  y 
en  a cependant  quelques-unes  qui  facilitent  extrême- 
ment la  recherche  que  l’on  en  peut  frire.  Les  avis  d’un 
bon  Maître,  joints  à la  Démonllration  , peuvent  épar- 
gner cette  Embouchure. 

Je  feray  donc  icy  l’un  & l’autre  autant  qu’il  fc  pourra 
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fur  le  papier.  Qiianc  à la  Démonflration , on  la  voie  dans 
la  Figure  c^ui  elt  au  coninaencenienc  de  cc  Livre. 

A IcVard  des  avis , il  ne  me  fera  pas  plus  difficile  de 
les  écrire  , cjue  de  les  donner  de  vive  voix  •,  ce  c^uc  je 
feray  le  plus  incclligiblemeiu  qu’il  me  fera  poflible. 

On  connoîtra  par  cette  Démonftrarion , de  quelle  ma- 
niéré on  doit  difpolcr  les  Levres  -,  il  faut  qu  elles  foient 
jointes  1 une  contre  1 autre  j excepte  dans  le  milieu  ou 
Ton  doit  former  une  petite  ouverture  pour  le  paffiage 
du  vent  ; On  ne  les  avancera  point , au  contraire  on  les 
retirera  du  coin  de  la  Bouche  , afin  qu  elles  loient  unies 
& applaties.  U faut  placer  l’Emboucheurc  vis-à.yis  de 
cette  petite  ouverture  -,  fouffler  d’un  vent  modéré , ap- 
puyer la  Flûte  contre  les  Levres  , & la  tourner  fans  ceffie 
en  dedans  ou  en  dehors , jufqu’à  ce  qu’on  ait  trouvé  le 
véritable  point. 

Pour  obier  ver  toutes  ces  Réglés , il  fera  bon  de  fe 
mettre  devant  un  Miroir  , ( précaution  qui  fera  d’un 
grand  lecours.  ) Il  ne  faudra  point  fonger  d’abord  à placer 
aucun  Doigt,  mais  fouffler  feulement  dans  l’Embouchure 
tout  à vuide  , & chercher  à en  tirer  du  Ibn,  Enluite  on 
placera  les  Doigts  de  la  Main  d’en-haut  l’un  après  l’au- 
tre , & on  reftera  lùr  chaque  ton  , en  réitérant  le  louffle 
plufieurs  fois , afin  de  s’en  bien  allurer  ; Apres  quoy  l’on 
placera  les  Doigts  de  la  Main  d’en-bas  dans  le  même  or- 
dre que  ceux  d’en-hauc.  Les  Commençants  ne  s’obllinc- 
ront  poinfr  trop  à faire  le  premier  ton  qui  efl  tout  bou- 
ché , parce  qu’il  ne  le  peut  faire  qu’en  bien  bouchant 
tous  les  trous  -,  ce  qui  efi:  plus  difficile  que  Ton  ne  penfe, 
à moins  qu’on  n’ait  un  peu  de  pratique. 

Lorfque  l’on  fera  parvenu  à bien  emboucher  la  Flûte, 
on  pourra  commencer  à chercher  la  connoiffiance  des 
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Tons.  Pour  cct  effet  on  regardera  la  Planche  première 
des  Tons  & Semi-Tons  ,&  on  lira  le  Chapitre  luivant. 

Au  relie  J quelques  Règles  que  j’ayeprclcrites,  tant 
pour  l’Embouchure  que  pour  la  pofition  des  Mains , il 
ne  faut  pourtant  les  oblerveravec  exaébitude,  qu’autant 
qu’on  ne  lè  trouvera  pas  une  difpofition  tout-à-fait  con- 
traire. Par  exemple , fi  une  Perlonne  fe  trouvoit  avoir 
les  Levres  difpolées  de  maniéré  qu’il  luy  fût  plus  diffi- 
cile d’emboucher  la  Flûte  , en  les  unifiant  , ôc  en  les 
applatiffant  , qu’en  avançant  celle  d’en-haut  j alors  il 
ne  faudroit  prendre  de  mes  Réglés  que  ce  qui  ne  feroit 
pas  tout-à-fait  contraire  à cette  difpofition  , & il  faudroit 
fuivre  toûjours  ce  qui  paroîtroit  le  plus  naturel.  De  même 
à l’égard  des  Mains  , il  y a quelques  Perfbnnes  qui  pla- 
cent celle  d’en-haut  autrement  que  je  ne  fay  démontré, 
c’eft-à-dire  qui  tiennent  le  Poignet  en  dehors , ( faifànt 
l’arc  ) & la  Flûte  appuyée  fur  le  bout  du  Pouce.  Cette 
fituation  de  main  n’empêche  pas  que  l’on  ne  puiffe  bien 
joüer  • mais  elle  n’efl  pas  fi  naturelle  ni  fi  gracieufe , outre 
que  la  Flûte  n’ell  pas  fi  bien  appuyée,  il  y en  a d’au- 
tres , c[ui , faute  d’avoir  eu  des  Principes , pofènt  la  main 
gauche  en  bas  , la  droite  en  haut , & tiennent  la  Flûte 
a gauche  : Je  ne  condamneray  pas  abfolument  cette  po- 
rtion de  main  , puifque  l’on  peut  joiier  aufli-bien  de 
cette  maniéré  que  d’une  autre  , & qu’il  y auroit  de  la 
difficulté  à en  vouloir  prendre  une  differente  ; mais 
ceux  qui  n’ont  point  encore  contraélé  ces  mauvaifes 
habitudes  , doivent  fc  donner  de  garde  d’y  tomber. 


CH  A P.  ni. 
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CHAPITRE  III. 

^TCTTiieve  Explication  de  la  Planche  I,  Jut  les 

Eons  naturels. 

CEtte  Planche  rcprcfcnre  deux  chofes  principales. 

1°.  Les  Notes  de  Muhque  démontrées  fur  les  cinq 
lignes  paralelles , en  la  maniéré  qu’on  le  voit  au  haut 
de  la  même  Planche , & diflinguées  par  les  noms  Ke  ^ Mi, 
Fa,  &c.  & par  D.  E.  F.  &c.  J’ay  mis  ces  noms  de  deux 
maniérés  pour  la  commodité  des  Etrangers  qui  le  fervent 
ordinairement  des  Lettres. 

La  Clef  de  c,Re  ^ Sol , OU  de  Sol , que  l’on  voit  au 
commencement  des  cinq  lignes , elt  la  plus  en  ufàge 
pour  les  Pièces  de  Flûte  : Elle  donne  fon  nom  à la  pre- 
mière ligne  fur  laquelle  elle  eft  pofée  ; & c’eft  ce  qui 
apprend  à connoître  celuy  de  toutes  les  Notes  , félon 
l’ordre  qui  eft  obfervé  dans  cette  Démonftration. 

Elle  contient  une  Tablature  qui  fèrt  à expliquer 
la  maniéré  de  faire  chacune  de  ces  Notes  fur  la  Flûte, 
en  bouchant  plus  ou  moins  les  trous  ; cette  Tablature 
eft  démontrée  par  les  fept  lignes  paralelles  , lefquelles 
répondent  aux  lept  trous  de  la  Flûte. 

On  voit  fur  chacune  de  ces  lignes  un  nombre  de 
Zéros  blancs  & noirs,  par  lefquels  on  connoît  fl  le  trou 
qui  répond  à chacune  de  ces  lignes  doit  être  ouvert  ou 
fermé , pour  faire  tel  ou  tel  ton.  On  conçoit  aifément 
que  les  Zéros  noirs  reprefèntent  jes  trous  qui  doivent 
être  fermez  , & les  blancs  ceux  qui  doivent  être  ouverts. 
Par  exemple  , au  deftous  de  la  première  Note  , qui  eft  le 
Ré , on  voit  fept  Zéros  noirs , fur  la  ligne  perpendiculaire 
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décrite  par  de  petits  points  ; Il  eil  encore  aifé  de  compren- 
dre que  cela  reprefcnte  les  fept  trous  de  la  Flûte  , bou- 
chez ; les  hx  premiers  avec  les  Doigts  , & le  feptiéme 
bouché  naturellement  avec  la  Clef  ^ ce  qui  fait  ce  Ton. 
L’on  procédera  de  même  pour  tous  les  autres , ainfi  que' 
je  l’explique  enfuite  plus  intelligiblement. 

On  peut  donc  découvrir  par  cette  Planche,  toute  l’éten- 
due de  la  Flûte  Travcrhere  , c’eft-à-dire  tous  les  Tons 
naturels  , ^ié'jqs  Bernois.  Cette  étendue  confifte  en 
deux  OéVaves  & quelques  Tons.  La  première  Oélave  eft. 
comprifè  depuis  la  première  Note  jufqu’à  la  treiziéme  t 
La  féconde  Oélave  efl;  renfermée  depuis  la  Note  trei- 
ziéme jufqu’à  la  Note  vingt-cinquième  : Cette  féconde. 
OcFave  (è  fait  prefque  toute , ainfi  que  la  première , pour 
ce  qui  regarde  la  pofition  des  Doigts,  il  n’y  a que  la 
maniéré  d'emboucher  la  Flûte  qui  en  fait  la  différence, 
outre  quelques  changements  de  Doigts  fur  certains  Tons, 
comme  on  le  verra  démontré  dans  la  Tablature.  J’ay 
diffingné  les  Tons  naturels  par  des  Notes  blanches,  & 
les  Dié^is  & Bémols  par  des  Notes  noires.  Ce  que  j’ay 
fait  pour  la  commodité  de  ceux , qui  n’ayant  aucune  tein- 
ture de  ces  Principes  , ne  doivent  pas  entreprendre  d’a- 
bord trop  de  difficultez.  ils  fe  contenteront  donc  de  faire 
les  Tons  naturels , fans  avoir  égard  aux  autres , jufqu’à  ce 
qu’ils  fbient  un  peu  plus  avancez.  Il  faut  remarquer  que 
l’on  ne  doit  donner  que  peu  de  vent , pour  faire  les  Tons 
bas  , & qu’on  doit  bien  boucher  tous  les  trous  marquez 
dans  la  Tablature , par  les  Zéros  noirs. 

On  connoîtra  donc  de  quelle  manière  fé  doit  faire  U 
RE’.  Note  Ke  , par  les  fept  Zéros  noirs  qui  font  au  defîbus, 
comme  je  viens  de  l’expliquer.  Ce  Ton  étant  fait,  on 
M I.  paffera  au  M/  naturel , qui  elt  la  troifiémc  Note , êc  qui  fc 
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fait  en  débouchant  le  fixicme  trou -,  00  que  l’on  con- 
iioîc  par  l‘0  ouvert,  que  j appelle  aufli  Zéro  blanc  , qui 
elHur  la  fixicme  ligne  de  la  Tablature.  Il  faut  donner 
un  coup  de  langue  à chaque  Ton  , celLa-dire  , arti- 
culer le  vent,  comme  fi  on  vouloit  prononcer  bas  cette 
fillabe  , Tu. 

F A.  Le  Fa,  fè  fait  en  débouchant  le  cinquième  trou  , Sc 
en  rebouchant  le  fixiéme.  Ce  Ton  veut  être  ajufté  avec 
Tembouchure , en  tournant  la  Flûte  en  dedans  pour  le 
baifler , parce  qu’il  eft  naturellement  un  peu  haut  ,à  caulc 
que  le  Diéijs  fe  fait  fur  le  même  trou  i comme  nous  le 
verrons  dans  l’explication  des  Dié^js  & des  Bémols.  Il 
faut  fè  fouvenir  de  mettre  le  petit  Doigt  entre  le  fixiéme 
trou  & la  moulure  de  la  patte  , comme  je  l’ay  obfervé 
dans  le  deuxième  Chapitre. 

SOL.  Le  Sol,  fe  fait  en  levant  toute  la  main  d’en-bas,  & 
laifTant  le  petit  Doigt  à l’endroit  que  je  viens  de  mar- 
quer. Ce  petit  Doigt  doit  toûjours  refier  à cette  place, 
à moins  que  l’on  n’en  ait  befbin  pour  toucher  fur  la  Clef. 
On  obfervera  de  bonne-heure  de  ne  pas  beaucoup  lever 
les  Doigts  , & de  les  laifTer  tomber  bien  à plomb  fur 
les  trous. 

Comme  on  a été  oblige  de  tourner  l’embouchure 
en  dedans  pour  le  Fd. , il  faut  la  remettre  dans  fon  pre- 
mier point  pour  le  Sol. 

la.  Le  Li , le  fait  en  débouchant  le  troifiéme  trou.  Il 
faut  alors  mettre  le  fixiéme  Doigt  entre  le  cinquième  & 
le  fixieme  trou , ce  qui  ne  fèrt  ( auffi-  bien  que  la  fituation 
du  petit  Doigt  ) que  pour  tenir  la  Flûte  en  état , & ce 
qui  efl  neanmoins  important  pour  la  liberté  des  Doigtr. 
Il  faut  augmenter  le  vent  peu  à peu,  à mefure  que  fon 
monte. 
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Le  si , fè  fait  en  de'bouchant  le  deuxie'me  trou. 

VVty  en  débouchant  le  premier,  ôc  en  rebouchant 
le  deuxieme  & le  troifiéme. 

Le  Ré , en  bouchant  tous  les  trous , excepté  le  pre- 
mier. On  doit  pour  lors  augmenter  le  vent , en  forte  que 
le  /on  /oit  aigu  ; cependant  il  ne  faut  point  trop  le 
pou/Ter,  de  peur  qu’en  /ou/flant  trop  fort , on  ne  monte 
une  Oélave  plus  haut  qu’il  ne  faut. 

Le  Mi , /e  forme  en  débouchant  le  /ixiéme  trou , en 
rebouchant  le  premier , & en  /bûtenant  le  vent  toûjours 
un  peu  ferme  , ain/î  que  dans  les  Tons  fuivancs. 

Le  , /è  fait  en  débouchant  le  cinquième  trou  , & 
en  rebouchant  le  /ixiéme.  Il  faudra  tourner  encore  /ur 
ce  Ton  , l’embouchure  de  la  Flûte  en  dedans. 

heSoly  fe  forme  en  débouchant  le  quatrième  & le  fixié- 
me  trou,  fans  rien  changer  à l’égard  des  autres  ; Ondoie 
pour  lors  remettre  l’embouchure  dans  fa  fituation. 

On  nous  permettra  d’ob/èrver  icy  pour  les  Commen- 
çants, qu’à  mefure  qu’ils  monteront /ur  cet  Inftrument, 
ils  en  trouveront  l’embouchure  plus  difficile  : Ain/i  pour 
adoucir  les  Tons  hauts , & les  former  plus  facilement, 
ils  auront  /bin  de  /errer  les  Lèvres  de  plus  en  plus , de 
les  retirer  du  coin  de  la  bouche , d’avancer  la  langue  vers 
les  Levres , & d’augmenter  le  vent  peu  à peu. 

Le  La,  y fe  fait  en  débouchant  le  troifiéme  trou,  & en 
/bûtenant  toûjours  le  vent. 

Le  si  y en  débouchant  le  deuxième  trou. 

h'Vt  y fc  forme  en  débouchant  le  premier  trou,  6c  en 
rebouchant  le  deuxième  , le  quatrième  6c  le  cinquième. 
Ce  T on  efl  un  peu  délicat  à ajufter  ; car  il  y a des  Flûtes 
oû  il  c/l  haut , ôc  d’autres  ou  il  efl  bas.  L’expedient  dont 
on  peut  /è  /èrvir  pour  le  bai/fer , c’efl  d’a^doucir  6c  de 
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tourner  la  Flûte  en  dedans.  Si  cela  ne  fuffit  pas , il  faut 
boucher  le  fixieme  trou  à demi , lans  rien  changer  aux 
autres  ; ou  bien  le  faire  comme  je  1 ay  démontré  dans 
ma  Tablature,  ( Note  trente-cinejuiemc. ) Au  contraire, 
fl  l'on  remarejue  c^ue  ce  Ton  foit  trop  bas , en  le  failant 
de  la  première  maniéré  que  je  l’ay  expliqué  , on  obfer- 
vera  de  ne  boucher  que  le  troiheme  , le  cinquième  ôc  le 
(ixiéme  trou. 

RE’.  Le  Ré,  fefait  en  bouchant  tous  les  trous  , excepte  le 
premier.  Il  faut  forcer  un  peu  le  vent , & ferrer  les  Levres. 
M I,  Le  Miy  en  débouchant  le  troifiéme  , le  quatrième  le 
fèptiéme  trou  , & en  bouchant  tous  les  autres.  Remar- 
quez que  le  feptiéme  trou  lé  débouche,  en  appuyant  le 
petit  Doigt  lur  la  Clef.  Il  faut  continuer  à forcer  le  vent. 
Tons  Les  Tons  au-delTus  du  Mi,  font  des  Tons  forcez  , 6c 
forccz.ne  peuvent  entrer  naturellement  dans  aucune  Piece: 
Cependant  comme  on  ne  laiffe  pas  d’en  glilTer  toujours 
quelques-uns  dans  le  Prélude , je  mettray  icy  ceux  que 
j’ay  pû  découvrir.  Au  relie,  il  ne  faut  point  s'obftiner 
' à les  vouloir  trouver  dans  les  commencements  ; c’ell 
une  peine  que  l’on  doit  s’épargner  jufqu’à  ce  qu’on  foit 
fort  avancé,  il  fera  même  à propos  , pendant  les  premiers 
jours , de  ne  point  palTer  le  Sol , qui  ell  la  Note  dix- huitiè- 
me , à moins  que  l’on  ne  le  trouvât  une  grande  facilité 
à emboucher.  Alors  onpourroit  monter  plus  haut,  mais 
avec  difcretion,  autrement  ce  léroit  lé  donner  beaucoup 
de  peine  làns  fe  procurer  aucun  avancement , parce  qu’il 
faut  ablolument  commencer  par  bien  former  les  Tons 
bas , avant  que  de  faire  les  autres. 

F A.  Le  Fa,  naturel  ne  lé  peut  prelque  point  faire  tout  au 
haut  de  la  Flûte.  Je  l’ay  neanmoins  trouvé  lur  quelques- 
unes  , en  la  maniéré  que  je  vais  l’expliquer  ^ mais  il  ne  fau- 
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droit  point  s’opiniâtrer  à le  chercher  indifféremment  fur 
toutes  fortes  de  Flûtes,  non  plus  que  les  Cadences  qui 
en  procèdent  -,  car  ce  feroit  vouloir  tenter  l’impofTible  : 
Il  fe  fait  en  bouchant  tout-â-fàit  le  premier , le  deuxieme, 
& le  quatrième  trou^en  bouchant  le  cinquième  feulement 
à moitiè^en  débouchant  le  troifîème,le  fixième  & le  feptiè- 
me  ; & en  donnant  le  vent  fort  aigu.  Au  refte , je  ne  l’ay 
point  démontré  dans  ma  première  Planche,  parce  qu’il 
n’eft  pas  proprement  un  T on  fur  lequel  on  puiffe  compter. 

FAX.  Le  Fa  Dié^js  fe  fait  plus  aifément  ; Il  faut  boucher 
tous  les  trous  , excepté  le  deuxième. 

SOL.  Le  Sol,  fe  fait  en  bouchant  le  premier  & le  troif éme 
trou  , ôc  en  débouchant  tous  les  autres. 

On  pourroit  trouver  encore  quelques  Tons  au-de/îus 
de  ceux-là  i mais  ils  font  fi  forcez  ôc  f peu  utiles  , que 
je  ne  confeille  à perfonne  de  fe  donner  la  peine  de  les 
chercher. 

CHAPITRE  IV. 

Première  Explication  de  la  Planche  IL  fur  les 
Cadences  naturelles. 

âPrés  avoir  parcouru  tous  les  Tons  naturels , je 
vais  parler  des  Cadences  ou  Tremblements  qui  fe 
ir  ces  memes  Tons , & j’en  vais  propofer  tous  les 
exemples , marquez  aulTi  par  une  Tablature  dans  la  fécon- 
dé Planche.  J’ay  mis  tout  de  fuite  les  Tons  ôc  les  fèmi- 
Tons , ainfi  que  dans  la  première  Planche  -,  mais  je  ne 
parcoLireray  Tabord  que  les  Cadences  des  Tons  natu- 
rels , comme  j’ay  déjà  fait  pour  les  Tons  f mplcs.  On 
les  verra  diflinguées  de  meme  par  des  Notes  blanches. 
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Pour  faire  concevoir  ce  c[ue  c elt  c|uc  Cadence  a ceux 
(^ui  n*en  auroient  aucune  idee , on  peut  la  définir , en  une 
agitation  de  deux  Sons  éloignez  d un  Ton  ou  d un  demi- 
Ton  l’un  de  l’autre  , & battus  plufieurs  fois  de  fuite. 
On  la  commence  par  le  Son  fuperieur , on  la  finit  par 
l’inferieur  , & on  ne  luy  donne  que  la  première  arti- 
culation. C’efi  le  Doigt  qui  la  continue. 

La  première  Cadence  de  nôtre  T ablature , qui  eft  celle 
du  Ré  en  bas , fe  fait  en  débouchant  d’abord  le  fixie'me 
trou  , avant  même  que  de  fouffler,afin  de  la  prendre 
du  Ml , qui  eft  le  Son  fuperieur.  On  donne  le  coup'  de 
langue  fur  ce  Mi  ^ ôc  on  frappe  enfuite  plufieurs  fois  fur 
le  fixie'me  trou,  fans  reprendre  haleine  fans  donner 
d’autre  coup  de  langue.  Enfin  , le  Doigt  qui  a trembFé, 
doit  refter  fur  le  même  trou  pour  finir  la  Cadence.  Le 
nombre  des  coups  que  l’on  doit  frapper , ne  fe  réglé 
que  par  la  valeur  de  la  Noce.  Sur  tout  il  faut  obférver 
de  ne  fe  point  prefTer  de  battre  la  Cadence  , mais  au 
contraire  la  fufpendre , environ  la  moitié'  de  la  valeur  de 
la  Note  , principalement  dans  les  mouvements  graves, 
comme  je  le  démontre  par  la  Tablature  des  Cadences. 
Le  moins  que  l’on  puifTe  frapper  fur  les  Cadences  brèves, 
c’eft  trois  coups  de  Doigts  , comme  fur  les  Noires , dans 
la  mefùre  à z.  & à 3.  temps  légers. 

Il  feroit  fuperflu  d’expliquer  routes  les  Cadences  l’une 
apres  l’autre , puifque  l'on  en  voit  une  Démonftration 
affez  intelligible  dans  la  fécondé  Planche  , & que  l’on 
doit  fçavoir  déjà  tous  les  Tons  dont  elles  font  compofe'es. 
On  le  férvira  donc  pour  toutes  ces  Cadences,  des  memes 
Réglés  que  j’ay  données  pour  la  première  -,  &c  l’on  obfer- 
vera  exaeftement  les  dilFerenres  poficions  des  mains  que 
l’on  voit  démontrées  par  la  Tablature. 
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Je  dois  feulement  dilHnguer  la  Cadence  de  VVt  na- 
turel , parce  qu’en  effet  elle  efl  differente  des  autres.  Il 
faut  la  commencer  en  bouchant  tous  les  trous , excepté 
le  premier  -,  trembler  fur  le  quatrième,  après  avoir  foû- 
tenu  le  Port-de  voix  j & finir  en  levant  le  Doigt  qui  a 
tremblé  ; ce  qui  eft  prendre  le  contre-pied  de  ce  que  l’on 
doit  obferver  dans  les  autres  Cadences.  A l’égard  de  la 
Cadence  de  YVt  en  haut  ( Note  vingt-troifiéme  ) elle 
eft  fort  difficile  à ajufter , & eft  même  fort  peu  en  ufàge. 
On  voit  dans  la  Tablature  que  le  Ré  qui  la  précédé  , fè 
fait  d’une  maniéré  extraordinaire.  Il  faut  trembler  fur 
le  quatrième  & fur  le  cinquième  trou  en  même  temps, 
& avancer  un  peu  le  Doigt  furie  fixiéme  trou.  On*  peut 
encore  faire  cette  Cadence  en  tremblant  fîir  Je  troifiéme 
& fur  le  fixiéme  trou  tout  à la  fois  : Alors  tous  les  trous 
doivent  être  bouchez , excepté  le  premier , & l’on  doit 
en  finiftànt  la  Cadence , relever  les  Doigts  qui  ont  trem- 
blé. On  fait  fbuvent  fiir  ce  Ton  un  Flâtement,  au  lieu 
d’une  Cadence. 

Lorfqu’on  aura  appris  toutes  les  Cadences  naturelles, 
on  pourra  effayer  à joüer  quelques  petits  Airs  faciles, 
pour  s’accoutumer  peu  à peu  aux  Tons  , & pour  fè  for- 
tifier dans  l’embouchure.  On  pourra  mêmepaffier  à cet 
exercice  dès  qu’on  aura  fçû  trouver  les  Tons  fimples  de 
la  première  Planche.  En  ce  cas , il  faudra  chercher  les 
Cadences  dans  la  fécondé  Planche , à mefure  que  l’on 
en  aura  befoin  j ce  qui  chargera  moins  la  mémoire.  Je 
donne  dans  le  Chapitre  fixiéme  une  autre  explication 
fur  les  Cadences. 
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CHAPITRE  V. 

Seconde  Explication  de  la  première  Planche  far  les 
Diezis  & far  les  Bémols. 

LOrfque  l’on  Ce  fera  fortifie  dans  rembouchurc  fur 
les  Tons  naturels  , on  pourra  commencer  à faire 
les  Dû'zis  & les  Bémols  ; Mais  comme  il  y a plufieurs  de 
ces  demi-Tons  qu’il  faut  ajufter  par  le  moyen  de  l’em- 
bouchure, je  vais  les  expliquer  chacun  en  particulier. 

R E’.  On  commencera  par  le  Ké  naturel , ( Note  première , ) 
afin  d’enchaîner  les  Tons  naturels  avec  les  Diezis  &c  les 
Bernois  , & d’accoutumer  de  bonne-heure  1 oreille  à en 
faire  la  différence. 

R E’  X.  enfuite  le  Ré  Diezis , en  mettant  le  petit  Doigt 

fur  la  Clef,  pour  déboucher  le  fêptiéme  trou. 

XI  I.F  A.  ^ naturel  fè  feront , comme  je  l’ay  mar- 

qué cy-devant , dans  l’explication  des  Tons  naturels.  Si 
l’on  me  demande  pourquoy  il  n’y  a point  deDiézls  entre 
ces  deux  Notes  , je  répon,dray  , que  c’efl:  parce  qu’il  n’y 
a qu’un  demi-Ton  de  l’une  à l’autre.  Par  cette  raifon, 
XI I.  3t.  lorlqu’il  Ce  trouve  un  fur  le  Mi  , on  fé  fert  du 

Fa  naturel , ce  qui  fait  l’effet  ordinaire  du  Diezis , qui  eft 
de  hauffer  la  Note  d’un  demi-Ton.  Il  faut  Ce  fou  venir 
de  tourner  l’embouchure  en  dedans  • ce  qui  fè  doit  faire 
en  baiffant  un  peu  la  tête. 

F A.x.  be  Diézis  fe  forme  en  débouchant  le  fixiéme  & le 
fèptiéme  trou,  & enlaiffant  le  cinquième  débouché  com- 
me il  l’étoit  déjà.  J’explique  cela  de  cette  maniéré , afin 
que  l’onconnoiffe  qu’il  ne  faut  point  remettre  les  Doigts 
à chaque  Ton  , & qu’il  les  faut  lever  tout  de  fuite, 
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comme  il  efl  marqué  par  la  Tablature.  Pour  ajufter  cc 
Ton , on  doit  tourner  la  Flûte  en  dehors , & lever  un  peu 
la  tête.  Par  ces  icnn^s  ^tourner  U Flûte  , ou  tourner  l' em^ 
bouchure  , on  doit  entendre  la  même  choie. 

Je  n expliqucray  plus  la  poficion  des  Doigts  -,  car  je 
fuppofe  que  l’on  connoît  prelèntement  alTez  la  Tabla- 
ture , pour  n’avoir  plus  belbin  d’explication  ; je  parleray 
feulement  de  la  maniéré  d’ajufter  les  Tons. 

Comme  on  a tourné  la  Flûte  en  dehors,  pour  ajufler 
le  Fil  Dié%is , il  faut  la  remettre  dans  la  fituation  ordi- 
S O L.  nairc  pour  le  Sol  naturel  , apres  quoy  l’on  fera  le  Sol 
S O L X.  Diézis  , àc  l’on  tournera  la  Flûte  en  dedans  pour  rajufter. 
LA.  On  la  remettra  dans  fa  fituation  pour  le  La.  naturel , 6<; 
L A on  la  tournera  en  dedans  pour  le  La  DieT^is  : On  peut  en- 
core baillèr  ce  demi-Ton,  en  ajoûcant  quelques  Doigtsj 
ce  que  j’ay  démontré  dans  la  Planche  des  Cadences. 

SI.  UT.  Onia  remettra  pour  le  J'/ & f'L’r  naturel:  Il  n’y  a point 
de  Diéçqs  entre  ces  deux  Notes , par  la  même  railbn  que 
j’ay  expliqué  , parlant  du  Mi  & du  Fa.  On  fe  fervira 
SI*,  donc  de  YVt  naturel  pour  faire  le  Si  Die'‘^s. 

On  tournera  enfuite  la  Flûte  en  dehors  le  plus  qu’on 
HT  *.  pourra  pour  XVt  Dïé'ZLs. 

RE’RE’X.  On  la  remettra  pour  le  Fé  naturel  & Diéczjs  : Et  l’on 
MI.  FA.  fera  tout  de  fuite  le  Mi  & le  Fa  naturel.  Il  n’y  a qu’un 
demi-Ton  entre  ces  deux  Notes  , comme  je  l’ay  ex- 

FAX.  pliqué  en  traitant  de  celles  d’en-bas. 

SOL*.!  On  ajudera  le  Fa  Dié^js , le  Sol  naturel  & Diézjsy 
SOLX*^  comme  je  l’ay  démontré  parlant  de  leur  Oétave  en  bas. 

3’cxpliqueray  au  Chapitre  feptiéme  quelqu’autre  ma- 
nière de  Elire  ce  dernier  ; mais  celle-cy  étant  la  plus 

fimple,  nous  commencerons  par  l’apprciulre. 

L A.  On  remettra  la  Flûte  pour  le  La  naturel  ; Et  on  la  tour- 

L A X.  en  dedans  pour  le  La  Dicys. 
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UT  X. 
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On  la  remettra  pour  le  Si  & VVt  naturel  ; Et  on  la  tour- 
nera en  dehors  pour  ÏVt  T)ié'^s.  J’cxpliqueray  encore  ce 
derai-Ton  de  quelqu’autre  maniéré  au  Chapitre  V 1 1. 

On  remettra  la  Flûte  pour  le  Ré  naturel  &c  ^ié:^s  , à 
moins  qu’ils  ne  fuflent  trop  bas , comme  ils  le  font  à 
quelques  Flûtes  : En  ce  cas  , il  faudroit  la  tourner  toû- 
jours  en  dehors.  Ces  Tons  hauts  font  difficiles  à ajufterj 
il  faut  pour  cela  de  l’oreille  &:  de  la  pratique. 

On  doit  aullî  tourner  l’embouchure  en  dehors  pour 
le  Mi , 6c  bien  foûtenir  le  vent. 

J’ay  expliqué  cy-devant  le  Fa  Dié%is , & le  Sol  naturel 
Tout  en  haut  ^ainli  il  lèroit  fuperflu  d’en  parler  encore  icy, 
Paflbns  donc  tout  de  luite  aux  Bernois , lefquels  fe  rappor- 
rentprefque  tous  aux^Diéc^sj  avec  cette  difterence,  que  ce 
qui  fert  de  Bémol  pour  une  Note,  fert  de  Diézjs  pour  fa  No- 
te inferieurej&  cela  par  la  raifon  que  le  Bémol  baiffe  la  No- 
te d’un  demi-T  on,&:  que  leDié^is  la  haufTe  d’un  demi-Ton. 
Les  Cadences  en  font  aufli  toutes  differentes , comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Planche  des  Cadences.  Je  ne  parleray 
plus  des  T ons  naturels  ; neanmoins  il  fera  bon  de  les  faire 
tout  de  fuite , comme  ils  font  dans  la  première  Planche, 
& de  les  ajufter  comme  je  l’ay  expliqué  cy-devant. 

L’on  voit  donc  par  la  Tablature,  que  le  Mi  Bémol  fè 
rapporte  au  'Ré  DieT^s. 

Le  Ré  Bémol ^{e  pourroit  faire  auffi  comme  Xvt DiéT^s-^ 
mais  ilelf  plus  parfait  de  la  maniéré  que  je  le  démontre 
dans  la  Tablature. 

Le  Si  Bémol  fe  fait  comme  le  La  Diéiis  : Il  faut  tourner 
la  Flûte  en  dehors  , ce  qui  fait  quelque  différence  du 
Si  Bémol  au  La  Dié^^s , & il  faut  à quelques  Flûtes  débou- 
cher le  feptiéme  trou  pour  faciliter  ce  Ton. 

Le  La  Bémol  fe  forme  comme  le  Sol  Dié’^s. 

C 1; 


SOLi. 


lo 


TRAITE’ 


Mli. 

R E’  i. 

s I k. 
LA  i. 

SOLi. 

MI  i. 


V T X.*) 

e»  bas»  j" 


Le  Sol  Bémol ^ pourroit  aufli  le  faire  comme  le  Va.  Diézisj 
mais  il  efl:  plus  parfait , comme  je  le  de'moncrc  dans  la  Ta- 
blature : Pour  TajuHer , il  faut  tourner  la  Flûte  beaucoup 
en  dedans.  Ce  demi-Ton  elF  fort  peu  ufite' , & ne  le  ren- 
contre que  dans  des  Tons  forts  chromatiques,  fir  lef- 
quels  on  ne  compofè  gueres  pour  cet  inftrument. 

Le  Mi  Bémol  le  fait  comme  le  Ré  Diézis.  Il  faut  tour- 
ner la  Flûte  en  dehors. 

Le  Ré  Bémol,  comme  XVt  Diéxis.  Onnefçauroit  tour- 
ner la  Flûte  trop  en  dehors,  pour  ajulfer  ce  demi-Ton. 

Le  si  Bémol , comme  le  La.  Dié'sqs. 

Le  La  , comme  le  SolDiérqs.  Il  ne  faut  pas  tant 

tourner  la  Flûte  en  dedans. 

Le  Sol  5mo/eft  dilFerentdu  Va  DieTis,  audi-bicn  quefon 
OTave.  On  doit  rajulfer  de  même  en  tournant  la  Flûte  en 
dedans.  Plufeursperlbnnes  ne  font  point  cette  différence. 

Le  Mi  Bémol , comme  le  Ré  Dié'z^s. 

Lorfque  je  compare  un  Bémol  avec  un  Diécz^s  , on  con- 
çoit bien  que  c’eft  entre  les  deux  Notes  , qui  font  à peu 
près  au  même  degré.  Par  exemple,  je  dis  que  le  Mi  Bémol 
(Note  pénultième,  ) fe  fait  comme  le  Ré  Dié'z^s , j’cntens 
le  Ré  Dié'z^s  ( Note  deuxième  , ) ainfi  des  autres. 

■ Quelques  oblèrvations  que  j’ayc  fait  fur  la  julleffe  des 
demi-Tons  , en  failant  tourner  la  Flûte  en  dedans  ou  en 
dehors,  on  ne  doit  pas  pour  cela  s’embaraffer  de  cette 
dèlicateffe  dans  les  commencements,oû  l’on  ne  fait,  pour 
ainfi  dire  , qu’ébaucher.  On  fe  contentera  donc  alors 
d’acquérir  la  pratique  de  l’embouchure  & des  Doigts  : 
Apres  quoy  , l’on  pourra  s’exercer  fur  ces  raf  nements, 
qui  font  efTenticls  pour  la  perfcdlion  , &:  que  l’on  ne  peut 
püffcder  qu’avec  le  temps. 

Je  n’ay  point  démontré  Pt/’/- D/VV-r  tout  en  bas,  dans 
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ma  Tablature  , parce  que  ce  demi-Ton  ne  le  faifanr  que 
par  artifice  , n a point  de  pofition  de  mains , particulière. 
On  le  fait  comme  leKi?,(  Note  première)  en  bouchant 
tous  les  trous  ; on  tourne  l’embouchure  en  dedans  fuffi- 
famment  pour  gagner  un  demi-Ton , & 1 on  fait  le  trem- 
blement comme  fur  le  Rc. 


CHAPITRE  VL 


Seconde  E x^licntion  de  In  Planche  II, 

Jur  les  Cadences. 

Pour  fincelligence  des  Signes  que  l’on  voit  auprès 
des  Notes  de  Muüque , & fur  quelques-uns  des  O,  de 
la  Tablature  dans  la  fécondé  Planche , j’en  donneray  icy 
une  explication. 

1°.  La  liailon  qui  embrafle  les  deux  Notes 
de  Mufique  , faite  de  la  maniéré  que  l’on  “Z 
voit  icy  , marque  qu’il  ne  faut  donner  IlL 
qu’un  coup  de  langue  pour  les  deux  Notes.  O* 

Il  fe  donne  fur  la  première  , qui  ne  fert  que.de  prépara- 
tion ou  de  Port-de-voix  à la  Cadence  , & l’on  con- 
tinue le  même  vent,  fans  reprendre  haleine,  jufqu’à  la 
fin  de  la  Cadence  ^ ce  que  j’ay  déjà  expliqué  ailleurs.  La 
petite  Croix  qui  efl  au-deffus , fignifie  que  c’eft  fur  cette 
Note  qu’il  faut  trembler. 

1°.  Le  trait  qui  joint  les  deux  O.  de  la  Tablature, 
marque  de  quel  trou  vient  le  tremblement,  & fur  lequel 
il  fe  termine.  On  connoîtra  par-là  les  tremblements  em- 
pruntez , c’eft-à-dire , ceux  qui  ne  s’achèvent  pas  fur  le 
même  trou  où  l’on  fait  le  Port-de-voix.  Par  exemple. 
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celuy  du  Ke , pris  du  Mi  Bémol , Te  commence  du  Mi 
Bémol ^ en  mettant  le  petit  Doigt  fur  la  Clef,  & il  s’achè- 
ve du  Mi  naturel , en  tremblant  du  fixiéme  Doigt  fur  le 
fixie'me  trou  , & laüTant  rebouché  le  feptiéme.  On  voit 
auffi  un  trait  frifé  lur  le  fécond  Zéro  , pour  marquer 
que  c’ell  /ùr  ce  trou  qu’il  faut  trembler. 

La  Cadence  du  Mi  naturel , prife  du  Fæ  DiéT^s  , eft  de 
cette  efpece.  On  la  commence  en  débouchant  le  cin- 
quième , le  fixiéme  &:  le  feptiéme  trou  pour  faire  le  Va 
Dic^is  ^ qui  luy  fert  de  Port-de-voix  *,  & on  l’acheve  en 
rebouchant  le  cinquième  , en  tremblant  fur  le  qua- 
trième , ce  qui  éloigne  le  Son  fiperieur,  & marque  davan- 
tage la  Cadence  ; au  lieu  qu’en  tremblant  fur  le  cinquiè- 
me , elle  ne  feroit  pas  affez  d’effet.  Il  fmc  obfêrver  de 
relever  le  petit  Doigt  de  defîus  la  Clef,  lorfque  l’on  trem- 
ble , parce  que  cela  haufferoit  le  Mi  ^ & le  rendroit  fauxj 
ce  qui  eft  démontré  par  la  Tablature. 

Je  donneray  aulli  une  explication  de  la  différence  des 
Diéçi;js  & des  Bémols , par  les  Cadences  naturelles.  Par 
exemple , le  Mi  Bernois  & le  Ké  Diésqs  (impies  fe  font  de 
même  manière^  mais  on  voir  que  la  Cadence  du  MiBemoly 
eft  prifè  du  Fa  naturel,  & que  celle  du  Ré  Diéxjs  eft  prilè 
du  Mi  naturel  : La  première  eft  d’un  Ton  entier,  & l’autre 
d’un  demi-Ton  , ce  qui  en  fait  toute  la  différence  -,  il  en 
eft  ainfi  de  routes  les  autres. 

Il  faut  remarquer  que  les  Cadences  ou  tremblements 
ne  (ont  pas  toujours  marquez  dans  les  Pièces  de  Muhqjue, 
comme  je  le  décris  icy.  On  marque  feulement  la  petite 
Croix  faite  de  cette  manière,  f 11  n’y  a rien  qui  marque 
le  Port-de-voix  J mais  il  ne  faut  pas  laiffer  dclc  faire,  ôc 
d’obftrvcr  tout  ce  que  j’ay  expliqué  là-dcftùs. 

Il  y a quelques  Tons  hauts  où  l’on  ne  peut  pas  faire  de 
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Cadences.  J’ay  démontre'  celles  qui  fc  peuvent  faire, 
maison  remarquera  qu’on  pratique  rarement  celles  qui 
pafTent  le  S/  en  haut,  ( Note  vingt-deuxième.  ) 

Au  refte , je  n’ay  point  parlé  de  la  maniéré  d ajufter  les 
Cadences  -,  ce  ne  leroit  qu’une  répétition  de  ce  que  j’ay 
déjà  explic|ué  touchant  les  Tons  fimples,  vu  que  ces 
Cadences  font  compofées  de  ces  mêmes  Tons.  Je  diray 
feulement  qu’il  y en  a quelques-unes  qu’il  faut  commen- 
cer en  tournant  rembouchurc  en  dedans  , & finir  en 
tournant  l’embouchure  en  dehors  ; telle  eft  la  Cadence 
du  Fa  Dié'z^s , prile  du  Sol  Dié^iss  parce  que  les  deux  Tons 
qui  la  compolènt  , doivent  être  ajuftez  différemment. 
Il  y en  a d’autres  ou  il  faut  oblérver  tout  le  contraire,' 
ce  que  l’on  connoîcra  par  les  explications  que  j’ay  don- 
nées fiir  tous  les  Tons,  Chapitres  III.  & V. 

Avec  ces  Explications,  & les  Démonftrations  que  l’on 
voit  dans  la  fécondé  Planche  , on  pourra  facilement  ap- 
prendre à faire  toutes  les  Cadences.  Il  s’en  trouve  quel- 
ques-unes qui  fe  commencent  en  bouchant  le  trou  fur 
lequel  on  doit  trembler , & qui  fe  finiffent  en  débouchant 
ce  même  trou.  Telle  eft  la  Cadence  ( Note  onziè- 

me , ) dont  j’ay  déjà  parlé  au  Chapitre  I V.  On  connoîcra 
cette  différence  par  l’arrangement  des  Zéros  : Dans  celle- 
cy  le  Zéro  noir  précédé  le  Zéro  blanc,  ce  qui  eft  le  con- 
traire des  autres. 

chapitre  vil 

Kemarquesfur  quelques  demi-Tons^^  fur  quelques  Cadences-, 

POur  ne  rien  obmettre,  je  parleray  icy  de  quelques 
demi-Tons,  & de  quelques  Cadences,  qui  fc  peuvent 
faire  différemment,  de  la  maniéré  dont  je  les  ay  démon- 
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rrées.  Je  commenceray  par  le  Sol  Diézjs  en  haut  ^ ( Note 
dix-neuviéme  , ) quoique  je  l’aye  démontré  dans  ma  Ta- 
blature de  la  maniéré  la  plus  (impie.  Mais  comme  il  cft 
un  peu  haut  en  le  faifant  de  cette  première  façon , on  fè 
fert  de  plulieurs  moyens  pour  le  rendre  plus  bas. 

i”.  Après  avoir  bouché  le  premier , le  lecond  & le  qua- 
triéme  trou , ( comme  on  le  voit  dans  la  Tablature  ) on 
bouche  encore  le  fixiéme  trou  , & l’on  débouche  le 
léptiéme  par  le  moyen  de  la  Clef.  Cette  maniéré  ell  alTez 
en  ufàge  J & même  quelques  perfonnes  font  la  Cadence 
du  quatrième  & du  fixiéme  Doigt  en  même  temps-,  mais 
elle  n’efl  pas  bien  articulée  , parce  qu’il  efl;  difficile 
qu’une  Cadence  faite  de  deux  Doigts  fi  éloignez  l’un  de 
l’autre  , puiffe  être  bien  diftinéte.  Je  ferois  donc  d’avis 
que  l’on  empruntât  toûjours  la  Cadence  du  fécond  Doigt, 
comme  jel’ay  démontré  dans  la  Planche  des  Cadences, 
en  l’ajuftant  par  le  moyen  de  l’embouchure,  c’eft-â-dire, 
en  la  tournant  en  dedans  : Il  faut  aulfi  obferver  de  ne 
pas  beaucoup  lever  le  Doigt  en  tremblant. 

Z®.  On  bouche  le  premier, le  fécond  & le  quatrième 
trou , & enfuite  la  moitié  du  cinquième,  mais  avec  difere- 
tion.  Cette  maniéré  efl  un  peu  moins  embarafTante  que 
l’autre , parce  qu’elle  n’occupe  que  deux  Doigts  de  la  main 
d’en-bas,  lefquels  étant  voifins,  agiffent  avec  plus  d’in- 
telligence. La  Cadence  fe  prend  toûjours  du  fécond 
Doigt , en  tournant  auffi  la  Flûte  en  dedans.  Il  y a cer- 
tains paflâges  où  l’on  doit  faire  ce  demi-Ton,  comme 
je  l’ay  démontré  dans  la  Tablature  , & cela  pour  éviter 
une  trop  grande  difficulté. 

Ce  que  j’ay  dit  du  Soi  Dic'z^s  , fé  rapporte  aufli  au  La 
Bernois  { Note  trente-neuvième,  ) excepté  la  Cadence  qui 

cil  diffcrente.comme  on  le  voit  a la  Planche  des  Cadences. 

’ U 
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La  Cadence  de  VVt  Dié^is  en  haut  , ( Noce  vingt- 
quatrième  ) le  peut  faire  auHl  de  plulieurs  maniérés.  J en 
donneray  icy  l’explication  , aulFi-bien  que  de  quelques 
autres , plûtôc  pour  fatisfaire  la  cunofité  , que  pour  en 
preferire  un  frequent  ufige  j car  ces  Cadences  ne  le  ront 
pas  fur  toutes  Ibrces  de  Flûtes  avec  la  même  facilite. 

La  première  maniéré  fe  pratique  en  bouchant  le  deuxie- 
me & le  troifiéme  trou  , & en  tremblant  fur  le  quatrième 
& lur  le  fixiéme  en  meme  temps  : Tous  les  autres  trous 
doivent  être  débouchez,  même  le  feptieme.  Il  fautaulli 
que  les  Doigts  qui  ont  tremblé , relient  lur  leurs  trous 
en  finilTant  la  Cadence. 

La  fécondé  maniéré  efl  de  boucher  tous  les  trous, 
excepté  le  premier  & le  cinquième.  Il  faut  trembler  lur 
le  fixiéme  trou  , & le  laill'er  débouché  en  finilTant  la 
Cadence.  On  peut  encore  trembler  fur  la  Clef,  Ô^obTer- 
ver  U même  choie. 

L'Z}t  Dté’zjs  , fans  tremblement  fe  peut  faire  aufii  en 
bouchant  le  troifiéme  &:le  quatrième  trou,  & en  lailTant 
les  autres  débouchez.  Le  Ré  Bémol  fe  fait  de  même. 

Je  remarqueray  encore  touchant  la  Cadence  du  Sl 
naturel  en  haut , ( Note  vingt-deuxième,)  que  l’on  peut 
la  faire  en  bouchant  les  trois  trous  de  la  main  d’en-bas , ôc 
en  tremblant  à l’ordinaire  fur  le  premier  trou.  Elle  le  fait 
aifément  de  cette  maniéré  -,  mais  elle  efi:  un  peu  trop  hau- 
te i il  faut  donc  tourner  l’embouchure  en  dedans  pour 
l’ajufter.  Celle  du  Si  Bémol  en  haut , ( Note  trente-feptié- 
rae  ) le  peut  faire  en  bouchant  le  deuxième  trou  à moitié, 
& en  tremblant  fur  le  premier  trou  : Qn  la  pratique  en- 
core en  tremblant  lur  le  premier  & lur  le  troifiéme  trou 
en  même  temps , lailTant  tous  les  autres  débouchez  j mais 
elle  n’ell  pas  bien  naturelle  de  cette  maniéré. 


D 


26  TRAITE’ 

La  Cadence  du  LclDUt^s^  ( Note  vingt-unie'me  ) fe  peut 
faire  en  bouchant  tous  les  trous , excepte  le  troifieme  & 
le  fèptieme.  Il  laut  trembler  fur  le  deuxie'me  trou  , & 
tourner  rembouchure  en  dedans. 

Celle  du  Kc  naturel  tout  en  haut , ( Note  vingt-cinquie- 
me  ) prife  du  Mi  Eemol , fe  peut  faire  auffi  fur  le  cinquième 
& fur  le  fixième  trou  en  même  temps , en  tenant  les  trois 
premiers  bouchez,  & en  débouchant  le  quatrième  & le 
l'eptième  : Ün  doit  forcer  le  vent,  & laifTer  les  Doigts  en 
l’air,  en  fîniffant  la  Cadence.  Il  y a quelques  Flûtes  où  il 
faut  déboucher  le  premier  trou. 

Je  diray  encore  touchant  XVt  naturel  d’en-bas,  (Note 
onzième  , Planche  première  ) qu’il  y a quelques  perfon- 
nes  qui  le  font  en  bouchant  le  fécond  , le  quatrième  & 
le  cinquième  trou  j mais  cette  maniéré  ne  me  paroît  pas 
bonne  , parce  qu’en  le  faifant  ainfi  , il  n’ell:  pas  affez 
éloigné  de  Ton  Dié'zis  , & le  demi-Ton  ne  fè  trouve 
pas  jude. 


CHAPITRE  VIII. 

JD  es  coups  de  Langue , Ports-de-^oix  j Accents  & 
doubles-Cadences  fur  la  Flûte  HTra^uerfere 
& autres  Injiruments  a ^jent. 

A Près  avoir  expliqué  la  maniéré  de  faire  les  Tons 
& Semi-Tons  avec  toutes  leurs  Cadences,  il  nous 
rclte  encore  à parler  des  coups  de  Langue  & des  agré- 
ments qui  font  abfolument  neceffaires  pour  la  pcrfeèiion 
du  jeu.  Ces  agréments  confident  en  Pons-de-'zoixy 
Accents , double  s -Cadence  s , Fldtements , Battements , ècc. 
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Je  commenceray  par  une  Explication  de  cous  les  coups 
de  Langue  articulez  & coulez  , defquels  je  donnera/ 
pluficurs  Exemples  , comme  aufli  des  Ports-de-voix  , des 
Accents  & des  doubles-Cadenccs  , ce  qui  pourra  fervir 
pour  cous  les  Inllrumenrs  à vent  : Enfuice  i’txpliqueray 
la  maniéré  de  faire  les  Firuemencs  ôc  les  Battements  lur 
la  Flûte  Traverfiere. 

Pour  rendre  le  jeu  plus  agrc'ablc  , ôz  pour  éviter  trop 
d’uniformice'  dans  les  coups  de  Langue  , on  les  varie  en 
plubeurs  manières  ; Par  exemple  , on  fc  1ère  de  deux  ar- 
ticulations principales  -,  Sçavoir,  TuàcRu.  Le  Tu  elf  le 
plus  en  ufage  , & l’on  s’en  ferc  prelque  par  tout  ; comme 
fur  les  Rondes  , les  Blanches  j les  Noires  , & fur  la  plus 
grande  partie  des  Croches  ; car  lorfque  ces  dernières 
lont  lùr  la  même  ligne  , ou  qu’elles  làutent , on  pro- 
nonce Tu.  Lorfqu’elles  montent  ou  delcendent  par  de- 
grez  conjoints , on  fe  1ère  aulTi  du  Tu  s mais  on  l’entre- 
mêle toujours  avec  leR«,  comme  l’on  peut  voir  dans 
les  bxemples  cy- apres , où  ces  deux  articulations  le  luc- 
cedenc  l’une  à l’autre. 


Premier  Exemple. 

Mefiire  à Deux 


Tu  ru  tu  ru  tu  tu  tu  tu  tu  ru  tu  ru  tu  ru  tu  tu. 


Deuxieme  Exemple. 

Autre  Mefurc  à Deux  temps 


Tu  tu  ru  tu  ru  tu  tu  ru  tu  tu  tu  ru  tu 


D ij 


tu. 
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On  doit  remarquer  que  le  Tu  ,Ku  ^ fe  règlent  par 
le  nombre  des  Croches.  Quand  le  nombre  cil:  impair, 
on  prononce  Tu  Ku  tout  de  fuite  , comme  l’on  voit  au 
premier  Exemple.  Quand  il  ell  pair , on  prononce  r«, 
îur  les  deux  premières  Croches  , enfuite  Ru  alternative- 
ment , comme  l’on  vient  de  le  voir  dans  le  deuxie'me 
Exemple. 

On  fera  bien  d’obferver  que  l’on  ne  doit  pas  toûjours 
pader  les  Croches  egalement , & qu’on  doit  dans  certaines 
Meliires  , en  faire  une  longue  & une  brève  -,  ce  qui  fe 
réglé  aufli  par  le  nombre. , Quand  il  ell  pair  , on  fait  la 
première  longue  , la  féconde  breve , & ainfi  des  autres. 
Quand  il  eff  impair , on  fait  tout  le  contraire -,  cela  s’ap- 
pelle Pointer.  Les  Mefiires  dans  lefquelles  cela  fe  pratique 
le  plus  ordinairement , font  celles  à Deux  temps , celle  du 
triple  fimple,  & celle  defix  pour  quatre. 

On  doit  prononcer  Ru , fur  la  Note  qui  fuit  la  Croche, 
quand  elle  monte  ou  defeend  par  degrez  conjoints. 

Exemple. 
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U y a aufli  certains  mouvements  où  l’on  ne  le  fcrt 
que  du  Tu  , pour  les  Croches. 

Exemple. 


zAutre  Exemple. 


nAutve  Exemple, 


Tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  ru  ru  tu  ru  tu  ru  tu  tu. 


On  prononce  Tu  fur  toutes  ces  Croches,  & l’on  ne  fe 
fert  du  Ku  , que  fur  les  doubles-Croches  j c ’efl  que  les 
Croches  fuppofent  des  Noires  , & que  les  doubles-Cro- 
ches  lùppofent  des  Croches  fimples  dans  ces  fortes  de 
mouvements,  aufli-bien  que  dans  les  Mefures  de 
Il  faut  aufTi  dans  ces  Mefures  pafTer  les  Croches  égale- 
ment, & pointer  les  doubles-Croches. 

On  fe  fert  du  Ru  Cur  les  doubles-Croches,  fuivant  les 
Réglés  quej’ay  données  pour  les  Croches  fimples  : On 
s’en  fert  même  plus  fréquemment  f car  foit  que  ces  dou- 
bles-Croches foient  fur  la  même  ligne  , foit  qu’elles  fau- 
tent , on  ne  laiffe  pas  de  le  faire. 


5° 


T R A I T 


Exemples. 


Quoique  ces  Réglés  loient  ge'nerales , elles  admettent 
cependant  quelques  exceptions , dans  certains  pafTages, 
comme  on  le  peut  voir  icy.  , 


iliüaîü 


Tu  tu  ru  tu  tu  ru  tu  tu  ru  tu 


tu  ru  tu  tu  tu  ru  tu  tu. 


On  conçoit  qu’il  faut  prononcer  Tu  , Ru  far  les  deux 
premières  Croches  fimples  ou  doubles  , au  nombre  pair; 
ce  qui  fe  pratique  fréquemment  lorlqu’il  fe  trouve  deux 
Croches  entremêlées  avec  des  Noires  ; ou  bien  deux  dou- 
blcs-Crochcs , avec  des  Croches  fimples.  Cela  fe  hic 
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pour  un  plus  grand  adouciffemenc , & c’ed  le  goût  c]ui 
en  décidé.  On  doit  donc  confulter  ce  meme  goût,  lorrque 
les  coups  de  Langue  paroîtronc rudes,  en  les  faifant  de  la 
manière  que  je  les  ay  expliquez  dans  les  premiers  Exem- 
ples ; & l’on  doit  s’arrêter  à ce  qui  femblera  le  plus  agréa- 
ble à l’Oreille,  làns  avoir  égard  à l’arrangement  des  No- 
tes, ni  aux  differents  mouvements.  On  obfervera  feule- 
ment de  ne  point  prononcer  Ru  fur  les  Tremblements, 
ni  fur  deux  Notes  de  fuite,  parce  que  le  Ru  doit  toû- 
jours  être  mêlé  alternativement  avec  le  Tu. 

Dans  la  Mefure  du  Triple  double  , on  prononce  Tu, 
Ru,  entre  les  Noires,  & Ru  fur  la  Blanche  qui  eft  pré- 
cédée d’une  Noire , en  montant  ou  en  defeendant  par 
degrez  conjoints. 

Exemple. 


Nous  pourrons  donc  avancer  , que  tous  les  Triples  Ce 
rapportent  au  Triplé  (impie  , ôc  nous  pourrons  dire  que 
dans  le  Triple  double  , les  Blanches  luppofent  des  Noi- 
res , & les  Noires  des  Croches  j c’efl;  pourquoy  il  faut 
pointer  les  Noires  dans  cette  Mefire  , fuivant  l’explica- 
tion que  j’ay  donnée  cy-devant  au  fujet  des  Croches. 

Il  fera  bon  de  remarquer  que  les  coups  de  Langue  doL 
vent  etre  plus  ou  moins  articulez, félon  l’inlfrument  dont 
on  joüe  : Bar  exemple, on  les  adoucit  liir  la  Flûte Traver- 
(iere  ^ on  les  marque  davantage  lur  la  Flûte  à Bec  j & on  les 
prononce  beaucoup  plus  fortement  fur  le  Haut-Bois. 
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Des  CoulcT^ 

il  faut  encore  faire  attention  aux  Coulez.  Ce  font  deux 
ou  pluf  eurs  Notes  paffe'es  d’un  même  coup  de  Langue, 
ce  qui  eft  marqué  au-deffus  ouau-delTous  des  Notes,  par 
des  liaifons. 


'Exemple. 


Du  Port-de-^oix  , ^ du  Coulement. 


Le  Port-de-voix  eft  un  coup  de  Langue  anticipe'  d’un 
degré  , au-deftbus  de  la  Note  fur  laquelle  on  le  veut 
faire.  Le  Coulement  eft  pris  un  degré  au-defliis  , & ne 
fe  pratique  guère  que  dans  les  intervales  de  Tierces  en 
defeendant. 

Exemple. 


Exemple. 
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Exemple. 


CoiiI<*mcnts. 


pliüig 

Tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu  lu. 


Ces  petites  Notes  qui  marquent  les  Ports-de  voix , & 
les  Coulemcnts  , ne  font  comptc'es  pour  rien  dans  la 
Meliire  ; on  les  articule  neanmoins  , & on  coule  les 
Notes  principales.  Souvent  on  joint  les  Battements  avec 
les  Ports-dc-voix  , comme  on  le  peut  voir  cy-devant  au 
troifiéme  & quatrième  Chapitres.  On  apprendra  à con- 
noître  les  battements  dans  le  Chapitre  IX. 


Des  Accents , des  doubles-Cadences. 

L’Accent  efl:  un  fon  que  l’on  emprunte  fur  l’extrémite 
de  quelques  Tons  , pour  leur  donner  plus  d’exprelTion. 
La  double-Cadence  eft  un  tremblement  ordinaire,  fuivy 
de  deux  Doubles-Croches , coulees  ou  articule'es. 


Exemple. 


Accent.  Accent.  Accent. 


E 


î 


H 
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chapitre  IX. 


Z)es  Flattements  ou  ‘T‘re?nhlements  M^ineurs  ^ 

& des  Battements. 

Le  Flattcment  ou  Tremblement  Mineur  ^ (è  fait 
prcfque  comme  le  Tremblement  ordinaire  : Il  y a 
cette  différence,  que  l’on  releve  toûjours  le  Doigt  en  le 
finiffant , excepté  fur  le  Ré;  De  plus  on  le  fait  lur  des 
trous  plus  éloignez , & quelques-uns  fur  le  bord  ou  fur 
l’extrémité  des  trous  ; Il  participe  d’un  fon  inferieur  , ce 
qui  eft  le  contraire  du  Tremblement. 

Le  Battement  fe  fait  en  frappant  une  ou  deux  fois 
de  fuite  , & le  plus  vite  qu’on  peut  fur  le  trou  tou- 
jours plein  , ou  tout  bouché  , ôe  le  plus  proche  du  Ton 
ou  l’on  veut  le  faire.  On  doit  encore  relever  le  Doigt 
en  finifïcint  le  Battement , excepté  fur  le  Ré,  comme  je 
l’expliqueray  cy-après  ; il  participe  aufîi  d’un  Son  in- 
ferieur. 

Pour  commencer  par  leFlattement  du  Ré  naturel  en 
bas  , fuivant  l’ordre  de  la  première  Planche  , je  diray 
qu’il  ne  fe  peut  faire  que  par  artifice.  Comme  l’on  ne 
peut  fè  fèrvir  d’aucun  Doigt  pour  le  faire  , ( puifqu’ils 
font  tous  occupez  à boucher  les  trous , ) on  ébranle  la 
Flûte  avec  la  main  d’en-bas,  enforte  que  l’on  puifTe  imi- 
ter par  ce  moyen  le  flattement  ordinaire.  Pour  ce  qui  eft 
du  Battement , il  n’y  en  peut  point  avoir. 

Le  f.attemcnt  du  Ré  Dictas  , ou  Mi  Bémol , fè  fait 
comme  celuy  du  Ré  naturel.  Le  battement  fè  forme 
fur  la  Clef  avec  le  petit  Doigt  , & il  y doit  relier 
appuyé. 


DE  LA  FLUTE  TRAVERSIERE. 

Le  flatcemcnc  du  Mi  naturel  , le  fait  fur  le  bord 
du  fixiéme  trou,  Le  baccemenc  le  forme  fur  le  même 
trou  plein. 

Les  battements  & les  battements  du  Va  naturel  ôe  du 
Va  Dïé'z^s  le  font  lur  le  cinquième  trou  : Sçavoir  , les 
battements  fur  le  bord  du  trou , & les  battements  fur  le 
trou  plein. 

Le  battement  du  Sol  naturel  ^ fe  peut  faire  de  deux 
maniérés  : Sçavoir  , lùr  le  bord  du  quatrie'me  trou  , ou 
fur  le  cinquième  trou  plein.  Le  battement  le  fait  fur  le 
quatrième  trou. 

Le  battement  du  Sol  Dié'^s  ou  La  Bémol , Ce  forme 
fur  le  bord  du  troilième  trou  ; La  battement  fur  le 
même  trou. 

Le  battement  du  La  naturel , le  fait  lur  le  quatrième 
trou  plein  , ou  lùr  le  bord  du  troilième  : Le  battement 
lur  le  troilième. 

Le  battement  du  Lf  Dictas  ou  Si  Bémol , fe  forme 
lùr  le  lixième  trou  plein  ; Le  battement  fur  le  même 
trou  , ou  fur  le  deuxième  , quand  il  eft  précédé  d’un 
Port -de-voix. 

Le  battement  du  Si  naturel , fe  fait  fur  le  troilième 
trou  plein  : Le  battement  fur  le  deuxième. 

Le  battement  du  l’t^f  naturel  , le  forme  fur  le  quatriè- 
me trou  plein  : Le  battement  lur  le  quatrième  & le  cin- 
quième trou  en  même  temps,  ou  lùr  le  premier  , quand 
il  eft:  précédé  d’un  Port- de- voix. 

Le  battement  de  Czit  Dié'z^s  ou  Ré  Bémol  y le  fait  lùr 
le  deuxieme  trou  plein  : Le  battement  lùr  le  premier. 

Le  battement  du  Rè  naturel , fe  forme  fur  le  deuxième 
trou  ; Il  eft  different  def  autres , en  ce  qu’il  faut  tenir  le 
trou  bouché  en  le  commençant  & en  le  finiffant. 

E ij 
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On  doit  obfcrver  de  ne  pas  beaucoup  lever  le  Doigt. 
Le  battement  fe  fait  fur  le  quatrième  trou  , quand  on 
joiie  dans  un  Ton  naturel , &c  fur  le  deuxieme  & troi- 
fieme  en  même  temps  quand  on  joüe  dans  un  Ton  où 
VZJt  cû  Diézis  : il  faut  que  les  trous  loient  aufTi  bouchez 
en  commençant  & en  finifTant. 

Le  flattement  du  Ké  Dié'^is  ou  Mi  Bémol , fe  forme  fur 
le  premier  trou , lequel  doit  refter  bouché  avant  ôc  après  : 
Le  battement  fe  fait  fur  la  Clef  pour  le  Ali  Bémol , de  la 
maniéré  que  je  l’ay  expliqué  en  parlant  deceluy  d’en-bas. 
Quant  au  Ré  Die\is^  il  fe  fait  fur  le  deuxième  &c  le  troi- 
fiéme  trou  en  même  temps  ; Le  premier  trou  doit  être 
débouché , & il  faut  reboucher  le  deuxième  & le  troifié- 
me  trou  , en  fînifîànt  le  battement. 

Les  fla  ttements  & les  battements  depuis  ce  Ton  jufqu’au 
La,  Dié-zis  ou  Si  Bémol , fe  font  comme  à leurs  Oétaves  en 
bas  : Le  flattement  de  ce  dernier , fe  forme  fur  le  bord  du 
quatrième  trou  ; Le  battement  fe  peut  faire  fur  le  même 
trou  , ou  bien  fur  le  deuxième , principalement  quand  il 
efl  précédé  d’un  Port-de-voix. 

Le  flattement  de  XVt  natutel,  fè  fait  en  deux  maniérés  : 
Sçavoir , fur  le  fixiéme  trou  ^ ou  fur  le  troifiéme  : Le  batte- 
ment fe  forme  de  même  , & aufli  fur  le  premier  trou, 
quand  il  efl  précédé  d’un  Port-de-voix. 

Le  flattement  du  Ré  naturel  , fè  fait  fur  le  deuxieme 
trou , ainfi  qu’à  fon  Odfave  : Le  battement  fe  forme  furie 
deuxième  & fur  le  troifiéme  trou  en  même  temps. 

Le  flattement  du  Ré  Diézjs  ou  Mi  Bémol , fe  fuit  auffi 
comme  à fon  OtTave  : Le  battement  fe  forme  de  même, 
ou  bien  fiir  le  cinquième  & le  fixiéme  trou  en  même 
temps.  On  doit  tenir  le  quatrième  &:  le  feptieme  débou- 
chez , & on  doit  remettre  les  Doigts  en  finiflànt. 
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Le  flactemcnc  du  Mi  naturel  , le  forme  fur  le  bord 
du  troificmc  trou  : Le  battement  fur  le  même  trou 
plein. 

Je  lailTe  les  Tons  au- defîlis,  comme  e'tant  trop  forcez; 
il  ne  faudra  même  faire  cjuclcjues-uns  de  ces  derniers, 
que  lorfque  l’on  fera  fort  avance'. 

Ces  at^rcments  ne  le  trouvent  pas  marquez  dans  tou- 
tes les  Pièces  de  Mufîque  , & ne  le  font  ordinairement 
que  dans  celles  que  les  Maîtres  écrivent  pour  leurs  Eco- 
liers ; voicy  de  quelle  maniéré. 


Exemple. 


Plattcment. 


B D C D 


A. 


Au  refte , il  fèroit  difficile  d’enfèigner  à connoître  pre'- 
cife'ment  tous  les  endroits  où  Ton  doit  les  placer  en 
joüant  ; Ce  que  l’on  peut  dire  là-deffus  en  general , c’ell 
que  les  flattements  le  font  fréquemment  fur  les  Notes 
longues  ; comme  fur  les  Rondes  A , fur  les  Blanches  B, 
furies  Noires  pointées  C,  &:c.  Les  battements  fc  font 
plus  ordinairement  fur  les  Notes  brèves  ; comme  fur 
les  Noires  fimples  D , dans  les  mouvements  légers  *,  & 
fur  les  Croches , dans  les  Melures,  ou  elles  fe  paffent 
également.  On  ne  peut  guere  donner  de  Réglés  plus 
certaines  de  la  diflribucion  de  ces  agréments  *,  c’ell  le 
goût  & la  pratique  , qui  peuvent  apprendre  à s’en  fervir 
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à propos  , plutôt  que  la  Théorie.  Ce  que  je  puis  con- 
lèillcr  ; c’ell  de  joüer  pendant  quelque  temps  fur  des 
Pièces  où  tous  les  agréments  foient  marquez , afin  de 
s’accoutumer  peu  à peu  à les  faire  fur  les  Notes  où 
ils  réüirilfent  le  mieux. 


tin  du  Traité  de  la,  Flûte  Tra'verjîere. 
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DE  LA  FLUTE  A BEC. 

?$$???¥$  M 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  fituation  de  la  Flûte , & de  la  fo/ltion 

des  Mains. 

A FLUTE  A BEC  AYANT 
Ton  mérité  & fes  Partifans , ainli  que 
la  Flûte  Traverfiere  • j’ay  cru  qu’il  ne 
(èroic  pas  tout-à-fait  inutile  d’en  donner 
icy  un  petit  Traité  particulier. 

Je  commenceray  par  une  explication 

de  la  maniéré  dont  l’on  doit  tenir  la  Flûte , & de  la  (itua- 
tion  ou  les  mains  doivent  être  j ce  que  l’on  voit  déjà 
reptefènté  par  la  Figure  cy-devant. 

I . Il  faut  tenir  la  Flûte  droite  devant  (oy  j placer  le 
bout  d en- haut  ( appelle"  le  Bec  ) entre  les  Lèvres , le. 
moins  avant  que  1 on  pourra;Le  bout  d’en-bas  B , ( appellé 
la  Pâte)  doit  etre  environ  à un  pied  de  diftancedu  corps; 
enforte  que  l’on  puifTe  pofer  les  mains  deffus  la  Flûte, 
fans  les  contraindre.  Il  ne  faut  point  lever  les  Coudes; 
mais  les  laiffer  tomber  négligemment  proche  du  Corps. 

i . On  pofera  la  Main  gauche  C ^ en  haut , 6:  la  droite 
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D , en  bas,  comme  on  le  voie  de'moncre'.  Le  pouce  de 
la  Main  gauche  doit  boucher  le  crou  qui  ell  defibus 
la  Fluce,  6c  qui  le  trouve  le  plus  élève  ; je  l’appelleray  le 
premier  trou  , ccluy  d’après  le  deuxieme , & ainh  des 
autres  en  dclccndant.  Le  pouce  de  la  Main  droite  doit 
aufli  être  placé  delTous  la  Flûte  , vis-à-vis  le  Doigt  du 
cinquième  trou  , ou  un  peu  plus  bas  • ce  Doigt  ne  fert 
qu’à  foiitenir  la  Flûte.  On  doit  , autant  qu’on  le  peut, 
tenir  les  Doigts  droits , principalement  ceux  de  la  Main 
d’en- bas  , 6c  accoûtumer  peu  à peu  le  petit  Doigt  de 
cette  Main  à boucher  le  huitième  trou  j ce  qui  elt  un 
peu  difficile  dans  les  commencements,  il  ne  faut  pas 
boucher  les  trous  avec  l’extrémité  des  Doigts  , mais 
il  les  faut  avancer  fir  la  Flûte  , enforte  que  le  bout  du 
Doigt  pafTe  le  trou  environ  de  trois  ou  quatre  lignes. 
Le  Doigt  du  milieu  de  chaque  main  étant  plus  long 
que  les  autres  , on  le  pliera  un  peu , afin  qu’il  tombe 
plus  jufie  fur  le  trou , 6c  que  l’on  ait  plus  de  facilité  à 
boucher. 


CHAPITRE  IL 

Explication  de  la  première  Planche  fur  tous 

les  Eons. 


COmme  je  me  ferviray  dans  ce  Traité  d’une  Ta« 
blaturc  (èmblablc  à celle  qu’on  a pû  voir  dans 
le  Traite  de  la  Flûte  Traverficre  , il  feroit  fùperflu 
d’en  donner  icy  une  Icconde  explication.  Ceux  donc 
qui  voudront  commencer  par  la  Flûte  à Bec  , parcour- 
ront le  Troifiéme  Chapitre  du  Traité  dont  je  viens  de 
parler.  Ils  pourront  s’y  inllruirc  fuffilàmment  de  lacon- 

noilfançc 
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noifTance  de  ccctc  Tablature , auTi-bien  que  des  Notes 
de  Mufîque  ^ mais  pour  cela  il  fera  neceflairc  de  changer 
quelques  endroits  des  explications  de  ce  meme  Cha- 
pitre , afin  de  les  rendre  tout-à-fait  conformes  à la 
Planche  des  Tons  ôc  femi-Tons  de  la  Flûte  à Bec: 
Par  exemple  , on  voit  qu’il  y a huit  trous  à la  Flûte 
.à  Bec  , & qu’il  n’y  en  a que  fept  à la  Flûte  Traver- 
here.  On  voit  aulfi  que  la  première  Note  delà  Flûte 
à Bec  cil:  Fa , & que  la  première  Note  de  la  Flûte  Tra. 
verfiere  ell  Rû.  On  fera  donc  cette  diftindtion  , en  li- 
lànt  ce  troihe'me  Chapitre,  & on  dira  ( page  cinquie'me, 
ligne  leizie'me.  ) Cette  Tablature  efl  démontrée  par  les  huit 
lignes  paralelles , lejquelles  répondent  aux  huit  trous  de  la 
Flûte  , & un  peu  plus  bas,  ( ligne  vingt-cinquieme.  ) 
Au  dejfous  de  la  première  Note  qui^  efi  le  Fa  , on  <voit  huit 
Zéros  noirs  fur  la  ligne  perpendiculaire , décrite  par  des  petits 
points  : Jl  efi  aifé  de  comprendre  que  cela  repre fente  les  huit 
trous  de  la  Flûte  ^ bouche-x^les  quatre  premiers  avec  la  Main 
d' en-haut , les  quatre  autres  avec  la  Main  d’embas  , ce 

qui  fait  ce  Ton, 

On  fuivra  jufqu  a la  ligne  quinziéme  & feizieme  de 
la  page  lîiivante , ou  1 on  fera  encore  ce  changement. 
Jl  ny  a que  le  pincé  , qui  en  fait  la  différence. 

On  continuera  jufqu’au  bas  de  la  même  page , où 
commence  l’Explication  des  Notes  , & ou  nous"  lailTe- 
rons  ce  Chapitre  pour  reprendre  celuy-cy. 

On  voit  donc  par  la  Tablature  de  la  première  Plan- 
che , que  pour  faire  la  Note  F.  ou  Fa  , il  faut  boucher 
tous  les  trous.  Il  faut  aulîi  donner  un  coup  de  langue 
en  fouflant  , comme  je  l’ay  expliqué  dans  le  troifieme 
C^pitre  du  Traite  de  la  Flûte  Traverfiere  j mais  la 
difficulté  cil  de  bien  boucher  ces  huit  trous  j 

F 
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pour  peu  qu’il  fe  perde  du  vent , ce  Ton  ne  fe  peut 
pas  faire.  Cette  difficulté  vient  en  partie  du  petit  Doigt, 
que  l’on  a beaucoup  de  peine  dans  les  commencements 
à écarter  des  autres  , pour  boucher  le  huitième  trou. 
Il  faudra  donc  commencer  par  le  Sol  ^ on  y trouvera 
mieux  Ion  compte  , & c’eft  auffi  ce  qui  eh;  le  plus  en 
ufage.  Cependant  pour  luivre  les  chofes  par  ordre, 

F A.  X.  je  parleray  du  Vd  DicT^s  j II  le  fait  en  débouchant  la 
moitié  du  huitième  trou,  fur  les  Flûtes  qui  n’ont  point 
' ce  trou  double  -,  mais  lur  celles  qui  Font , on  débouché 
le  plus  éloigné  des  deux  trous  , ce  qui  le  fait  en  reti- 
rant le  Doigt  fans  le  lever,  il  faut  obferver  de  donner 
peu  de  vent  aux  Tons  bas,  & de  l’augmenter  peu  à peu, 
à mefure  que  l’on  monte. 

SOL.  Le  Sol  naturel  fe  forme  en  débouchant  le  huitième 
trou  tout-à-fiit. 

S O L Le  Sol  Die\is  , le  fait  en  débouchant  la  moitié  du 
feptiéme  trou  , comme  je  l’ay  expliqué  parlant  du  Fd 
Dié'zis  ^ ou  s’il  eft  double,  le  plus  éloigné. 

LA.  Le  Ld  naturel  Je  forme  en  débouchant  le  feptiéme 

trou  tout-à-fait , fans  rien  remettre. 

L A X.  Le  Ld  Diézjs  fe  fait  en  débouchant  le  hxiéme  trou, 
& rebouchant  le  lèptiéme. 

g Le  Si  naturel  fe  forme  en  débouchant  le  cinquième 

trou  , & bouchant  tous  les  autres. 

U T.  Wt  naturel  fe  fait  en  débouchant  le  hxiéme  & le 

huitième  trou,  & en  laiffiint  le  Doigt  qui  y étoit  déjà 
fur  le  feptiéme.  Ce  trou  doit  être  prel'que  toujours  bou- 
ché , comme  on  le  voit  par  la  Tablature.  Il  n’y  a point 
de  Dié^^js  du  St  à ÏVt  s la  raifon  ell  qu’il  ny  a qu’un 
demi-Ton  entre  ces  deux  Notes  ; c’cll  pourquoy  on  le 
fort  de  XVt  naturel  pour  faire  le  Si  Diezjs. 


S I X. 


UT  X, 

I RE’. 
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I MI. 
FA. 

M I.  X. 
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L A. 
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VVtDiéç^is  fc  forme  en  débouchant  le  quatrième  trou, 
& rebouchant  le  cinquième  & le  fixiemc. 

Le  Ré  naturel  fe  fait  en  débouchant  le  cinquième  & 
le  fixiéme  trou  , fins  rien  changer  aux  autres. 

Le  Ré  Dié^s  fc  forme  en  débouchant  le  troifiéme  trou, 
&c  en  rebouchant  le  quatrième  ôc  le  cinquième. 

Le  Af/ naturel  fe  fait  en  débouchant  le  quatrième  & le 
cinquième  trou , lans  rien  changer. 

Le  Fa  naturel  fe  forme,  en  dèoouchant  le  deuxième 
trou,  & en  rebouchant  letroifième  ; ce  trou  doit  relier 
prelque  toujours  bouché.  Il  n’y  a point  de  entre 

le  Af/  & le  Fa,  par  la  mêmerailbn  que  j’ay  déjà  expliquée, 
touchant  le  Si  & Vz>t.  On  fc  fert  donc  du  naturel , pour 
faire  le  Mi  Diéez^s. 

Le  Fa  Dié%is  le  fait  en  débouchant  le  premier  trou, 
autrement  le  trou  du  pouce,  &:  en  rebouchant  le  deuxiè- 
me trou. 

Le  Sol  naturel  fc  forme  en  débouchant  le  deuxième 
trou , lans  rien  changer. 

Le  Sol  Dié^is  fc  fait  en  bouchant  tous  les  trous , ex- 
cepté le  premier  & le  huitième. 

Le  La  naturel  fe  forme  en  débouchant  le  feptième 
trou  fans  rien  changer,  il  faut  icy  augmenter  un  peu  le 
vent  , afin  de  rendre  le  Son  de  la  Flûte  aigu.  On  fait 
encore  ce  Ton  en  pinçant , c’efl-à-dire  en  ràilànt  entrer 
l’ongle  dans  le  trou  du  pouce , afin  de  le  partager  par 
la  moitié  -,  ce  qui  le  pratique  pour  tous  les  Tons  hauts, 
comme  on  le  voit  dans  la  Tablature  par  les  Zéro  àdemi- 
fermez. 

% 

Le  La  Diéc^s  fc  fait  en  débouchant  le  fixiéme  trou  , & 
en  rebouchant  le  feptième  à moitié  j il  le  faut  pincer 
aulTi-bien  que  les  Tons  fuivants. 
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Le  Si  naturel  fe  forme  en  débouchant  Iccinquie'me  & 
le  fcpticme  trou,&  en  rebouchant  le  fixie'me. 

Wt  naturel  fe  fait  en  débouchant  le fixieme  trouvée 
qui  fait  lever  toute  la  main  d’en-bas. 

VVt  Dic\is  fe  forme  en  débouchant  le  quatrième 
trou  , &c  en  rebouchant  le  cinquième , il  faut  modérer  le 
vent.  Il  y a quelques  Flûtes  qui  ont  ce  quatrième  trou 
double  i alors  on  le  débouche  à moitié , & l’on  ne  bou- 
che point  le  cinquième. 

Le  Ré  naturel  le  fait  en  débouchant  le  quatrième  trou, 
& en  levant  toute  la  main  d’en-bas. 

Le  Ré  Diézjs  le  forme  en  bouchant  le  lixième  , le 
lèptième  ôc  le  huitième  trou  , lans  rien  changer  aux 
autres.  On  peut  encore  déboucher  le  huitième  trou  fur 
quelques  Flûtes. 

Le  Mi  naturel  le  fait  en  débouchant  le  feptième  & le 
huitième  trou , ôc  en  bouchant  le  cinquième  ôc  le  lixième, 
lans  rien  changer  à la  Main  d’en-hauc. 

Le  Fa  naturel  fe  forme  en  débouchant  le  troilième 
trou  , fans  rien  changer.  Il  n’y  a point  de  Diéç^is  en 
haut. 

Le  Sol  fe  fait  en  débouchant  le  troilième  &:lc  lixième 
trou,&  en  bouchant  tous  les  autres  : il  faut  donner  le 
vent  aigu. 

Lorfque  l’on  aura  parcouru  tous  ces  Tons  , je  fup. 
pôle  que  l’on  connoîtra  allez  la  Tablature  , pour  par- 
courir ceux  qui  relient,  qui  font  les  Bernois,  ün  le  fera 
d’autant  plus  facilement  qu’ils  fe  rapportent  tous  aux 
Dié-^is , comme  on  le  verra  par  la  Tablature  , excepté 
que  ce  qui  lert  de  Dié^^s  à une  Note , lcrt  de  Bémol  à 
l’autre  , ce  que  j’ay  déjà  explique  au  Chapitre  cin- 
quième du  Traité  de  la  Flûte  Travcrlicrc.  Je  n’en  don- 
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ncray  donc  point  d’autre  explication  • & je  paricray 
MIX.  feulement  du  Mi  DîctJs  tout  en  bas , que  je  n’ay  point 
en  bas.  jj^iontre  dans  la  Tablature,  parce  que  ce  n’cll;  autre 
chofe  que  le  Fa  naturel , ainfi  que  je  l’ay  remarqué  tou- 
chant celuy  d’en-haut  : J’avertis  aufli  les  Commençants 
de  ne  s’attacher  d’abord  qu’aux  Tons  naturels  dilbn- 
guez  par  des  Notes  blanches  , pour  éviter  une  trop 
grande  difficulté. 


CHAPITRE  III.- 


Explicatian  des  Cadences. 

A Près  que  l’on  aura  appris  à connoître  les  Tons 
naturels , on  pourra  apprendre  à faire  les  Caden- 
ces lur  ces  mêmes  Tons  j & pour  cela , on  parcourra 
le  quatrième  & le  lixiéme  Chapitre  du  Traité  de  la 
Flûte  Traverfiere  , dans  lelquels  on  trouvera  une  ample 
explication  fur  les  Cadences  , laquelle  fervira  d’inftru- 
dion  pour  celles  de  la  Flûte  à Bec,  démontrées  dans  la 
fécondé  Planche  cy-aprés.  Je  ne  traiteray  donc  dans  ce 
Chapitre  que  de  quelques  Cadences  en  particulier  , ce 
qui  luffira  pour  l’intelligence  de  toutes  en  general.  Je 
commenceray  par  la  Cadence  du  Fa  naturel  d’en-bas  , qui 
efl:  la  première  de  la  même  Planche  : On  voit  par  la 
Tablature  que  le  huitième  trou  efl:  débouché  pour  com- 
mencer cette  Cadence  , & doit  enfuite  être  bouché  pour 
la  finir.  On  a vû  dans  le  Traité  de  la  Flûte  Traverfiere 
qu’il  faut  frapper  plufieurs  fois , en  bouchant  le  trou  fur 
lequel  fe  termine  la  Cadence  j on  obfervera  donc  de 
faire  la  même  chofe  fur  toutes  les  autres. 
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Le  Va,  Diéc^js  fe  tremble  comme  le  Va  naturel , excep- 
té que  l’on  ne  bouche  que  la  moitié  du  huitième  trou 
en  tremblant.  Si  le  trou  ell:  double  , on  tremble  fur  le 
plus  proche  des  deux  trous  , ce  qui  fe  fait  en  retirant 
le  Doigt- 

La  Cadence  du  Fa  Diévs  , prife  du  Sol  Dié^^s ^ fe  fait 
en  débouchant  d’abord  la  moitié  du  lèptiéme  trou  , en 
bouchant  la  moitié  du  huitième  , (ans  rien  chan- 
ger , & en  tremblant  fur  le  feptiéme  trou  plein  ; Ces 
trois  mouvements  fe  doivent  faire  l’un  après  l’autre  , ôc 
d’un  feul  coup  de  langue  j mais  cette  Cadence  eft  peu 
ufitée. 

Celle  du  Fa  naturel  prife  du  Sol  Bémol  , fè  fait  en 
débouchant  d’abord  la  moitié  du  huitième  trou , & en 
tremblant  fur  le  meme  trou  plein  j cette  Cadence  ferc 
auili  pour  le  Mi  Dié'z^s. 

L’explication  de  ces  quatre  Cadences  doit  fuffire  pour 
donner  l’intelligence  de  toutes  les  autres  , avec  le  fè- 
cours  de  la  Tablature.  Je  ne  parleray  plus  que  de  celle 
du  Sol  naturel  de  la  première  Oétave , ( Note  quinzié- 
me J ) parce  qu’elle  le  fait  d’une  maniéré  differente  des 
autres.  On  la  prépare  du  La , mais  en  ne  bouchant  que 
le  troifiéme , le  quatrième  , le  cinquième  & le  fxiéme 
trou,  enfuite  dequoy  on  tremble  fur  le  quatrième,  qui 
doit  relier  débouché  pour  finir  : Cela  ell  démontre  par 
Y O ouvert , fur  lequel  elt  placé  le  trait  frifé.  Jl  y en 
a encore  d’autres  de  la  même  cfpecc;  & aulli  quelques- 
unes  qui  fe  font  de  deux  Doigts  à la  fois  , ce  que 
l'on  verra  démontré  dans  la  Tablature  par  deux  traits 
friiez  , applie]uez  lur  deux  Zéros  , l’un  au-dclTus  de 
l’autre. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’a  parler  des  Flattcmcnts , èc 
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des  Battements , dont  on  trouvera  une  Explication  dans 
le  Chapitre  fuivanc.  A Icgard  des  Coups  de  Langue ^ 
des  CouUt^^  Ports  - de -njoix  , Accents,  &:c.  on  lira  le 
Chapitre  huitième  du  Traité  de  la  Flûte  Traverhere,  où 
ils  (ont  expliquez  aflez  amplement. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Flaîtements  , & des  Battements, 

J’Ay  expliqué  au  Chapitre  neuvième  du  Traité  de  la 
Flûte  Traverfiere  , ce  que  c eft  que  le  Flattement  & 
le  Battement , & la  maniéré  de  faire  Fun  & l’autre.  On 
pourra  donc  lire  le  commencement  de  ce  Chapitre  avant 
que  de  lire  celuy-cy  , apres  quoy  l’on  verra  l’explication 
(uivante  fur  la  maniéré  d’en  appliquer  les  préceptes  à 
la  Flûte  à Bec. 

Pour  commencer  par  le  Flattement  du  Fa  naturel, 
( toûjours  fuivant  l’ordre  de  la  première  Planche  , ) on 
ne  le  peut  faire  qu’en  ébranlant  la  Flûte  avec  la  Main 
d’en-bas,  ainfi  que  je  l’ay  expliqué  fur  le  premier  Ton 
de  la  Flûte  Traverfiere  : Il  en  elF  de  même  du  Fa  Diézjs, 
ou  Sol  Bémol,  ün  ne  peut  point  faire  de  Battement  fur 
ces  Tons. 

Les  Flattements  du  Sol  naturel  , du  Sol  Diéct^s  , & 
du  La  Bernois  fe  font  fur  le  bord  du  huitième  trou  : Les 
Battements  des  mêmes  Tons  fe  font  fur  le  même  trou 
plein. 

Le  Flattement  du  La  naturel  fe  fait  ftir  le  bord  du 
fèptiéme  trou  : Le  battement  fur  le  même  trou  plein. 

Le  flattement  du  La  Diec^s  , ou  si  Bémol , fè  forme 
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fur  le  bord  du  fixiéme  trou  j II  fe  peut  faire  au/ïî  fur  le 

huitième  ; Le  battement  le  fait  fur  le  fixéme  trou 
plein. 

Le  flattcment  de  Si  naturel  le  forme  fur  le  bord 
du  cmquie'me  trou  : Le  battement  fur  le  même  trou 
plein. 

Le  flattement  de  VVt  naturel  fe  fait  fur  la  moitié  du 
cinquième  ou  du  fixiême  trou  : Le  battement  fe  forme 
für  ce  dernier  trou  plein  , quand  on  joiie  dans  un  Ton 
naturel  j & fur  le  cinquie'me  ^ quand  on  joiie  dans  un 
Ton  où  le  Si  eft  Bémol. 

Le  flattement  de  VVt  Dié'z^s  ou  Ré  Bémol  fè  forme 
fur  le  bord  du  quatrie'me  trou  j ôc  le  battement  fur  le 
même  trou. 

Le  flattement  du  Ré  naturel  fè  fait  fur  le  cinquiè- 
me trou  plein  : Le  battement  fur  le  quatrième , ou  bien 
fur  le  cinquième  ôc  fur  le  fixième  , quand  il  efl  précédé 
d’un  Port-de-voix  Dié'zs. 

Le  flattement  du  Ré  Dié-zis  ou  Mi  Bémol  Ce  forme  fiir 
la  moitié  du  fîxiéme  trou  : Le  battement  fur  le  même 
trou  plein  , ou  fur  le  troifiéme  ^ quand  il  efl:  précédé 
d’un  Port-de-voix. 

Le  flattement  du  Mi  naturel  fè  fait  fur  le  quatrième 
trou  : Le  battement  fur  le  troifiéme  ou  fur  le  quatrième, 
quand  il  efl:  précédé  d’un  Re  Diéo^s. 

Le  flattement  du  Fa  naturel  fe  forme  fur  le  cinquiè- 
me trou  plein  , ou  fur  la  moitié  du  quatrième  : Le 
battement  fur  le  deuxième  ou  fur  le  quatrième. 

Le  flattement  du  Fa  Dié'zis  ou  Sol  Bémol  fe  fait  com- 
me celuy  du  Fa  naturel  : Le  battement  fur  le  quatrième 
trou  plein  ou  fur  le  premier  , quand  il  efl  précédé  d’un 
Port-de-voix. 

Le 
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Le  flaccemenc  du  Sol  naturel  fè  forme  fir  le  qua. 
triéme  trou  plein  : Le  battement  fur  le  deuxie'me  ou  fur 
le  premier  , quand  il  ell:  pre'céJc  d’un  Port-de-voiî 
naturel. 

Le  flattement  du  Sol  Dïézts  ou  La,  Bémol , Ce  fait  fur 
la  moitié  du  huitième  trou  : Le  battement  fur  le  même 
trou  J ou  fiir  le  fixiéme  , en  débouchant  le  troifiéme,  & 
quelquefois  aufïi  le  deuxième  : Alors  il  faut  reboucher 
le  trou  en  finiffant  j ce  qui  ne  fe  pratique  point  dans 
les  autres. 

Le  flattement  du  La  naturel  fe  forme  fur  le  bord  du 
feptiéme  trou  : Le  battement  fe  fait  fur  le  même  trou 
plein  ; mais  quand  il  eft  précédé  d’un  Port-de-voix  na- 
turel 5 il  fè  fait  fur  le  quatrième  trou , le  premier  ôc  le 
deuxième  débouché  j il  faut  encore  reboucher  le  trou  en 
finiflànt. 

Le  flattement  du  La  Dié'^s  ou  Si  Bémol , fe  fait  fur  le 
bord  du  fixiéme  trou  : Le  battement  fur  le  même  trou 
plein. 

Le  flattement  du  Si  naturel  fe  forme  fur  le  bord 
du  cinquième  trou  ; Le  battement  fur  le  même  trou 
plein. 

Le  flattement  de  naturel  , fe  fait  fur  le  bord  du 
cinquième  ou  du  fixiéme  trou  : Le  battement  fur  l’un  de 
ces  deux  trous  pleins. 

Le  flattement  de  VVt  Dié'^qs  ou  Ré  Bémol , fe  forme 
fur  le  bord  du  fixiéme  ou  du  quatrième  trou  : Le  batte- 
ment fur  le  quatrième  trou  plein. 

Le  flattement  du  Ré  naturel  fe  fait  fur  le  bord  du 
cinquième  trou  : Le  battement  fur  le  quatrième  trou 
plein  ou  fur  le  cinquième , quand  il  eft  précédé  d’un 
Port-de-voix  Dié^xJ. 
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Le  flartement  du  Ré  Dictas  ou  Mi  Bémol  , le  forme 
fur  le  bord  du  quatrième  trou  : Le  battement  fur  le 
même  trou  plein. 

Le  flattement  du  Mi  naturel  , fè  fait  fur  la  moitié 
du  feptiéme  trou  ; Le  battement  fur  le  même  trou  plein, 
ou  fur  le  cinquième  & fixième  en  même  temps,  quand 
il  efl  précédé  d’un  Port-de-voix  naturel. 

Le  flattement  du  Fa,  , fe  forme  fur  le  feptiéme  trou 
plein  : Le  battement  fur.  le  troifiéme. 

Le  flattement  du  Sol , fe  fait  fur  le  flxiéme  trou  : 
Le  battement  fur  le  même. 


Fin  du  Traité  de  la  Flûte  à Bec. 


METHODE. 

POVR  APPRENDRE  A JOVER 

D V H A V T-B  0 J s. 

EHAUT-BOISa  tant  de  rapport  avec  la 
Flûte  Traverfiere  dans  la  maniéré  de  former  les 
Tons  , que  Ton  pourra  facilement  apprendre  a 
en  joiier  , en  le  fervant  des  mêmes  Principes.  Ces  In- 
ftruments  ne  dilFercnt  , auant  a 1 arrangement  des 
Doigts  ) que  dans  Tons  : Cette  différence  eft 

même  fi  peu  confidcrabie  , que  l’on  en  fera  parfaite- 
ment inftruit  en  lifant  les  Explications  fuivantes. 

Explication  de  la  maniéré  de  tenir  le  Haut-bois, 

On  doit  tenir  le  Haut-Bois  , à peu-prês  comme  la 
Flûte  à Bec  , avec  cette  différence  qu’il  doit  être  une 
fois  plus  élevé  : Par  confequent  on  tiendra  la  tête  droi- 
te, & on  portera  les  Mains  hautes  • on  les  pofèra  dans 
l’ordre  que  j’ay  expliqué  , parlant  de  la  Flûte  à Bec, 
c ’eft-à-dire  la  Main  droite  en  bas , la  Main  gauche  en 
haut,  &c. 

Explication  de  l' Enfbouchure, 

Pour  ce  qui  regarde  l’Embouchure  ; Il  faut  placer 
1 Anche  entre  les  Levres , juftement  au  milieu  j on  ne 


Il  faut 
cûmter  les 
trous  ainfi 
que  fur  la 
FlùteTra- 
verfiere. 


METHODt 

1 enfoncera  dans  la  Bouche  que  de  TépailTeur  de  deux 
ou  trois  lignes  , enforte  qu’il  y ait  environ  l’e'paifleur 
d une  ligne  & demie  de  diltance  , depuis  les  Levres 
jufqu  à la  ligature  de  l’Anche  ; On  la  placera  de  ma- 
niéré que  l’on  puilTe  la  ferrer  plus  ou  moins  , félon 
le  befoin  , &:  l’on  obfervera  de  n’y  point  toucher  avec 
les  Dents. 

Explication  des  Tons  naturels. 

Tous  les  Tons  naturels  fe  font  comme  il  efl;  dé- 
montré dans  la  première  Planche  du  Traité  de  la  Flûte 
Traverfiere,  & comme  il  ell:  expliqué  dans  le  troifiéme 
Chapitre  du  même  Traité,  à l’exception  de  YVt  en  haut 
& en  bas  , lefquels  fe  font  d’une  maniéré  differente. 
Celuy  d’en-bas , ( Note  onzième  ) fe  fait  en  bouchant 
le  deuxième  trou,  * & laiffant  "'is  les  autres  débouchez. 
La  Cadence  fe  fait  comme  fur  la  Flûte  Traverfiere  , ex- 
cepté que  l’on  doit  trembler  fur  le  troifiéme  trou. 

( Voyez  le  Traité  de  la  Flûte  Traverfiere  , Chapitre 
quatrième  , page  i6.  ) Celuy  d’en-haut,  ( Note  vingt- 
troifiéme  ) fè  fait  en  débouchant  tous  les  trous  , ou 
bien  en  débouchant  feulement  les  trois  premiers  , & 
en  bouchant  le  quatrième  , le  cinquième  & le  fixiéme. 
Il  y a de  plus  un  Vt  tout  en  bas  , lequel  n’efl:  point  dé- 
montré dans  la  Tablature,  parce  qu’il  paffe  l’étcnduë 
de  la  Flûte  Traverfiere  : Il  fe  fait  en  bouchant  tous  les 
trous,  en  appuyant  le  petit  Doigt  fur  la  grande  Clef  qui 
eif  au  bas  du  Haut-Bois  -,  & il  fe  tremble  fur  cette  même 
Clef  il  faut  remarquer  que  l’on  ne  monte  guere  plus 
haut  que  le  Ré  en  haut  , ( Note  vingt-cinquième.  ) On 
obfêrvera  aufli  d’augmenter  le  vent  peu  à peu  en  mon- 
tant , de  ferrer  l’Anche  avec  les  Levres. 
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POUR 

Explicdtion  des  Diézis  des  Bernois. 

' Tous  les  & les  Bernois  fc  font  aufli  conforme'- 

ment  à la  Tablature  de  la  Flûte  Traverfîere  ; Il  faut 
en  excepter  quelques-uns , dont  je  vais  donner  l’Expli- 
cation. 

Le  Sol  Bémol  en  bas  ( Note  cinquante-troifie'me  ) Ce 
forme  en  débouchant  le  cinquième  trou  tout-à-fair, 
& la  moitié  du  quatrième  -,  en  bouchant  tous  les  autres 
trous  , excepté  celuy  de  la  grande  Clef  : Il  Ce  tremble 
fur  le  troifîème  trou.  Le  Fa  Dictas  ( Note  cinquième  ) fe 
fait  quelquefois  de  même  , &:  lè  tremble  fur  la  moitié 
du  quatrième  trou  j mais  on  le  fait  plus  ordinairement, 
comme  fur  la  Flûte  Traverflere.  Le  Sol  Bémol  en  haut 
( Note  quarante-unièmp  ^fè  forme  en  bouchant  tous  les 
trous,  excepté  le  qu2  ' 5<:  celuy  de  la  grande  Clef; 
Il  fe  tremble  auni  fur  le  troifième  trou.  Le  Fa  Dié^Js 
[ Note  dix.feptième)  fe  fait  de  la  même  maniéré  , & fe 
tremble  fur  le  cinquième  trou  : Il  fe  fait  auffi  comme 
fur  la  Flûte  Traverfiere. 

Le  Sol  Die\ls  ou  La  Bémol  fe  forme  ( en  haut  & en 
bas  ) en  débouchant  la  moitié  du  troifième  trou  5 en 
bouchant  le  premier  & le  deuxième  tout-à.fait  , ôc  en 
débouchant  tous  les  autres.  Le  Sol  Dié'^is  fè  tremble  fiir 
la  moitié  du  troifième  trou  j & le  Bémol  Cur  le  deuxiè- 
me trou  plein. 

Le  La  Dictas  ou  Si  Bémol  fè  fait  en  haut  & en  bas, 
en  bouchant  le  premier  & le  troifième  trou , & en  laiffant 
tous  les  autres  débouchez. 

’L'UtDie'^s  ou.  Ré  Bémol  ( Notes  douzième  & quarante- 
fîxieme  ) fè  forme  en  débouchant  le  premier  trou  , &en 
bouchant  tous  les  autres , même  celuy  de  la  grande  Clef 


• METHODE  POL  HAUT-BOIS. 

Jt  DicTts  (e  tremble  fur  la  -Jlcfavec  le  petit  Doi^rf. 
J.e  Rc  Bémol  fe  tremble  du  fixie'me  Doigt , tous  les  trous 
bouchez  ; ou  bien  comme  lur  la  Flûte  Traverhere.  Cw 
dcmi-Ton  le  fait  aufli  à l’Octave  en  haut , en  forçant  le 
vent  & en  ferrant  l’Anche  avec  les  Levres. 

A l’egard  des  Cadences  , Coups  de  langue  , Flatte- 
ments , &c.  On  lira  les  Explications  que  j’ay  donne'es 
lur  ces  Agréments,  au  Traité  de  la  Flûte  Traverfiere. 

Malgré  tous  les  foins  que  fay  pris  pour  rendre  ces  Prin- 
cipes intelligibles  ^ fi  quelqu'un  y ti'ouve  des  dijficultect^fi  e 
me  feray  toujours  plaifir  honneur  de  les  luy  éclaircir. 

F I N. 


Catalogue  des  Oeuvres  du SieurHottezerre  le-Romain.  lyiz. 

Principes  pour  la  FKÀrt-'^'rverfiere,  pour  la 
Flûte  à Bec  , & pour  le  Haut-bois  par  d^.onft:ra- 
tions  & explications  , Oeuvre  frémi  er  Nouv.  Edit.  z.I.  lo.  f. 
Premier  Livre  de  Pièces  pour  la  Flûte  Traverfiere,  & 

autres  Inftruments  avec  la  Baffe , oeuvre  deuxième.  3. 1. 10.  f. 
Sonates  en  Trio, en  trois  parties  feparces,Liv.I.augmen- 
té  de  plufieurs  agrémens  & Oeuvre  troijiéme.^,  1. 

Première  fuite  de  Pièces  à deux  lc\\xics^Oeuvre  quatrième.  1. 1.  j.  f. 
Deuxième  Livre  de  Pièces  pour  la  Flûte  Traverfiere  &: 

autres  Inftruments  avec  la  Baffe , Oeuvre  cinquième.  3, 1. 
Deuxième  fuite  de  Pièces  h deux  Flûtes  avec  une  Baffe 

ajoûtee  feparèmcnc  , oeuvre  fixième.  1. 1.  Ij.f. 

L’Art  de  Préluder  fur  la  Flûte  Traverfiere, fur  la  Flûte  à 
Bec,fur  le  Haut- bois  &:  autres  Inftruments  deDeffus 
avec  des  Préludes  tous  faits  fur  tous  les  Tons  dans 
differents  mouvemens  & differens  caraéberes;  enfem- 
ble  des  Principes  de  Modulation  & dcTranfpofition. 

Plus  une  Inflnidion  fur  toutes  les  differentes  efpeccs  de 

mefures , ôcc.  oeuvre feptiéme.  4.  1. 1 o.  f. 

Total  dcfdits  Oeuvres.  zo.l.  10.  f 
il  demeure  rue  Dauphine , au  coin  de  U rué  Contre fearpe. 
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